TRIMESTRIEL -164 PAGES -1.80F 


CANADA :40cents 


TRIMESTRIEL 


FRANCE 1,80 F. 
ABONNEMENT tous pays: 7,20 F. 


= e 
Vous lirez dans ce numéro: 
—— JANUS STARK, 
— l'homme-anguille 
= + SIMON KANE 
a — ADAM ETERNO 
— … et nos pages - magazine 


La correspondance devra être adressée « 
ÉDITIONS AVENTURES ET VOYAGES 

26, rue d'Aboukir - PARIS (2:) 

— C C. P. PARIS 12-237 93 — 

— Octobre 1973 


JANUS STARK N° 2 


DANS LA SALLE 
PLEINE Æ CRAPUER 
JANUS STARK, 
L'HOMME ANGUILLE, 
LREGARDAIT LA 
FOULE TANDIS QUE 
LA BOUTE/LLE C- 


ETÉE OL /L 
ÉTAIT PRSONNE L 
ÆT ENCHAÎNÉ S'EM- 
PLISSAIT LENTE - 
MENT DE FUMÉE... 


LA FUMÉE. ŒNTINUAIT DE MONTER, 
PLUS 


TOGENOYANT DE PLIS EN 
TOUR DE L'ÉTRANGE 


VASE IMPASSIBLE … 


V/ 

NON , MERCI | GA ME FAIT PU 
BIE DE MARCHER UN PEU 
5 LA GEANCE | | 


LES APPLAUDIGSE - 
MENTS  CRÉPITAIENT 
ENCORE  LDBSQUE 
JANUS GTARK 


MAG TANDIS QU'L S'ÉIDIGKAIT EH FAITES PONC YŸ OOH | EXCUSEZ 
LANS LE BROMLARD, IL ENTENDIT. | |ATENTION , L'AMI ! /AOI , MILORP ! 


x BRUT DE FAS PRECIPIES PLANS 
L 


NS SAVOIR PRECISEMENT FOUR 


ET. £A 
QUOI , ANUS STARK, LUI AUSS/, Œ M 
PRESSCR LE F5... 
JÉ SENS UN 
PANGER AU. 


AU FEU! AU = IL YŸ A UN HOM- 
ME PRGONNIER PES RAMMES DANS 


[2 
N°14 PATIENTER , 
é J'ARRIVE | 


COMME . PAR HAGARD QUELQU'UN À 
ENLEVE LA CE JE EE lon 
OULAIT CERTAINEMENT. EMPÈCHER 


ET COMME AUCUNE( C' _UME 
PORTE NE LEGIGTAIT CHAN | J'A 
LNGTEMF ZN ENCORE | LE 
POUVOIR... TEM 


OUEI ES 
Pis] ARRIVENT TOUT 
.…. BIEN ! 


\\\ 


DIN 


IL À SAWE | 
CE PAUVRE HOMME, 


| M'APPELE KÆN ET JE 
SUIS JOURNALISTE | MAIS .… JE 
VOUS CONNAIS KR. STARK ! 
PET EST FOSBLE 
MAIS PITES - MOI 
AVEZ - VOUS UNE 
IVÉE SUR CE Qu 
VIENT DE SE PAGÆR?| 
…Æ N'ARRIVE PA À 
A CROIRE QUE LA 


(JE J'EN SAS TROP SUP CERTAINES 
CHOG ÊTÉ AGGOMME.… PAR 


UN HOMME AVEC UNE CCA- 

TRICE À C'EST GÜREMENT 

QUI A'A BOUSCULÉ EN FASSANT 
-\ TOUT A L'HEURE ! 


MS s ms 
USED 5m di 


PETENU DE LA PRSON 
PE FOULFEAN VA ÊTRE RÉPUIT AU 
SILENCE FOUR L'ÉTERNINE | IL EST 
LE SEUL À POUVOIR IDENTIFIER LE 
NUMERO UN, LE CERVEAU Qul 


CE PETENU 


NN 


S'AFPEUE MILNE | 
ÈTE 


C'EST UN VOLEUR QUI A 
INCARCÈRE SUR UNE FAUSSE 


ACCUSATION ET LE 


N°4 LA 


MIS JUSTEMENT LA Où ON FOU- 
| VAIT LE TUER COMPRENEZ - VO? 


MR APK … LA POLICŒ NE VEUT FAG 


. ST sin 
ME CROIRE ! MON JOURNAL NON FLUS 
ET IL FAUT SAUVER Œ PAUVRE PIABLE 


N 


PARTIR , POUPQUOI 


\N\ 


NS 


NL LE SERA ,.Æ VOUS LE 


| } 


PROMETS ! 
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"ACCORD, PETIT YQU‘EST-CE QUE JE. YOUS AIS). 
BAVARD , TU VAS PK ? 

RTIR . S UNE AE | « 
VOULEZ- Vous} 
av"ZT 
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0 
A à f. 
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pe srl 


BONSOE , MESSIEURS) C'EST LE 
….INUTILE DE VOUS DIABLE DEGUI- 
LEVER |! SE. 


ct FAUT _ MAINTENANT a os VOULEZ PIRE QUE NOUS ALDNS À 


Jai 
Jill | 


A ATX 
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in Al = Es mil 
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PET nr J\ 4: LS À 


Ds _ 


UN FEU P1YS TARD... Me. SrARk JE CONNAIS LE NUMERO PE LA 
DE MILNE | Si SEULEMENT Vous “FOUvE 


MES CDANAISSANCES SUR LES 
FRISONG SONT AGEZ ÉTENDUES 
JE NE VOIS FAS MS 


À Er cn re sa es ar 


BREL E  ER re Far 

RTER SE A ; 

MARAIS PERFIDES. RTES QU'A MAREE AU 
TE PAR BATEAU AR 4 

, MALREE BASSE , LA BOLE 

GLYANTE ‘AVALAIT ‘ QUICON- 

QUE ESSAYAIT LE LA TRA- 


LT 
A7 
D “ii WA 


LA NUIT FUT VENUE ET QUE 
LA LINE ECLAIRA LA FREON| 


VOUS SGAVEZ EXACTEMENT CŒ QUE 
VOUS VEVEZ FAIRE, KEEN ? NOS VIES 
EN PÉFERPENE NE L' "DUBLEZ PAS | 


VOUS ÊTES VRAIMENT 
D] UN GENIE, MR. STARK 
QI ..CE N'EST PAS UNE 

FAUGE RÉPUTATIONI 


"EST BIEN Œ 
LA , CONTINUONS 


C 
MUR - 


sis WU a 


ET... / PRÉPAREZ - VOUS , MILNE |... 
JE VIENS VOUS LIBERER ! 
VOUS ÊTES UN HOUME 
MOPT Si VOUS RESTEZ ICI... 


MERCI , VIEUX | ŸUNE AINUTE …J'ÉCAUTE LES BAR 
J' AT COMPRIS | REAUX | 


ü 


\ 


MINE KE COMPRIT 
MAIS COMMENT 
LS AVAIENT À 
JANUS STARK... 

. MOI ET MOI 

| | ŒUL, MILNE . 


SOUS LES DOIGTS 
DE SON SAUVEUR ! 
MAIS ENFIN 
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J VOUS VOYEZ CETE LUMIÈRE 
LA-BAS ? KEEN NOUS ATENP ,MILNE - 


LL” 
ALORS “TOUT ÉTAIT COMEDIE PEPUIS 
PEBUT ? CE FAUX ATENIAT 


H... LE MANTEAU 
IL EST VIDE! 


ÜNE OMBRE 6E DREGSA 
SOUPAIN PUIS KEEN NE 
SE SOUYVINT PLUS LE 


COUSIN D'UN ‘J P. Er _— | 
MINISTRE , «ME : Û su j 
FIRENT GRAND | un * W''''!"2 


CAR LA POLICE N'AVAIT PAS VRAIMENT APPRECIE CŒFENLANT , 
L'AIPE PE STARK ET... QUELQUES JOURS 
PLUS TA, 
ATENTION , STARK ! UN JOUR ,) (ALORS, J' ESPÈRE QUE | CE FAT LA 
VOUS IREZ TROP LOIN | POJIŒ ELE - 
UNE ŒUU MÊME QU FT 


RÉTENIE MAIS 
EN DOUTE | 


RÉFONDS Æ L'APPEL DE LA LOI 
M. L’ AGENT | J'ESPÈRE SEULEMENT 
QU'ON NE ME RIT mms —-"É 
PAS PLUS AU COURANT 
QUE TOUT AUTRE ur A 

L'ART PE VOLER l 4 


Et VOUS M PAS 
SM DE MOI, MR. STARK! 


/ = 

QUEL PROLE DE TYPE | FRANGHE - 
MENT, IL ME PONNE LA CHAIR 
PE POULE ET FOURTANT ..J'AME 
RAIS BIEN VOIR LA DEMONSTEA - 


FENDANT CE TEMPS, A4 CARTIER 
GENERAL LE LA POLIŒ 


DRE PES TRUCS" POUR JMONSIEUR JE L'Al VU 
PRÉVENIR LES CRIMES ?/ A 


LE CHEF DE LA POLICE , SIR JOHN BELLING , FRONGÇA LE SOUECIL.. 


QLEUIN 
ha 


LE JEUNE [PONSOIR , MESIEURS ! 
INSPECTEUR | JE VOIS QUE VOUS 
M'ATENDIEZ !.… 


NE LES BLAMEZ PAS 
GIR...POUR MOI ES 


AVEZ (UN PERSONNEL NOMBREUX , JE 
DEVRAI ENTRER FAR … LE UT 


7 

IL GRIMPE Ye EST, ANORMAL| CET HOMME 
COMME UN CHAT  |EST ÉTRANGE INSPECTEUR ! 
REGARDEZ -LE! ne 


SEUL LE” SPECTRE" 
A DEJA FAIT Œ 
GENRE D'ASCEN - 


RAFPELEZ - vous, 


| SION 


PREGSION LÉGERE P'UYN OUTIL 
CARTA IMPEBCEFTIBLEMENT LES 
BAREEAUX … 
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L ME SUIVATT 


VOYEZ , JE PARTAIS INAPERÇU , MAIS N'E 
où VEUILLEZ PAS A VOTRE PERGONNEL SUR- 
TOUT ... JE SUIS COUTUMIER DU 


FERMÉ 4 CLE, SIR JOHN , CONTIENT 
DE L’OR QUI SERAIT BEAUCOUP 
IEUX_ DANS UNE BANQUE ET VOS | ÎQUE STARK LUI-MÈM 
PREUIEUSES, TABATIÈRES À ELES POUVAIT ÊTRE LE 
SEULES INTÉRESSERAIENT BIEN DES | | “SPECTRE 7 
GENS DE GOÛUT...MAIS EXCU SEZ - MOI, 
MAINTENANT J'AI 
SD ——, SWAN 


A à & \ 
L'INSPECTEUR LE SPECTRE" NE VOLE QUE DES OBJETS PE PETITE 
FROME ETAIT UN PLUS AISES A TRANSFORTER, 
DES ESPRITS LES DÉ GRANÆ VALEUR ET à 
PLUS ALGSTES ET COMME LA FAÇON D'ENTÉER 


RUSES DE LA MONTRE D'ÉTRANGES SIMILITUPES... 4 
FOLIE ANGLAISE. c 


INSPECTEUR si 
CONSEIL D ‘AMI ! 


LL” 
JANUE STAEK POURQUOI FROME M ‘ AT PEIMNDÉ 
/8NOLAIT ENCORE CETE PÉMONSTPATION | TOUT MON 
ESPRIT HURLE AU PANGER … QU EST 
CE QUE TOUT GA VEUT MIRE 7 


/INQUIETE …. 


NZ /7/ 4 AU 
a 


Mais QUELQU an NV 


“ 


P C'EST PRÔLE … J'AI 
L' IMPRESSION D ‘ ÊTRE 
SUIVI :… 


_. Fa 


ET JANYS 
SOMBLEA PAS 
L ‘INCONSC/ENCE … 


CE TEMPS 
Ag 
SUAN MUSIC 


STALK N'EST PAS ENCORE ARPIVE :, MONSIEUR LE + nat, ET LES 
| nr, SPECTATEURS COMMENCENT 4 S'ENERVER 


G6Z UN PEU 
74 LE NUMERO | 
M DES FILLES . 


CL, 


QUELQUES MAUTEÆ PLUS TARD , L'INSFEC 
2 FROME ARENA SUR LEZ EX. 
A L'AIDE! 


BJOUX DE MA FEMME "EST LA DEUXIÈME 
POLICE ! " ÊTÆ TOUS DIS 
UE or — pr LINSPEC: FE CÉTE NUIT 
7 FENÊTRES DE L'ETA 

TORDUES COhE 2 


V JE VOUS APPRÈTE ,STARK !..iL VIENT D À 

PROPUIRE UN VOL EN TOUS FONTS IDENTI 

A CELUI QUE VOUS NOUS AVEZ PEMO 

AVEC. LA PIFFERENCE Le 

4 CETE FOIS VOUS AVEZ | 
GANTS : 


LS Et EU VOS 


ŒUANP  JANUS, 
APRES AVOIR 
PENIBLEMENT 
REPRIS CONNAISSANCE 
ARRIVA ENFIN 

AU SWAN MUSIC 

HAUL , L'INSPECTEUP 
FROME L'Y 
ATTENDAIT... 
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l: N ÆT- 
SAS f, HA | SES 
Le #@ D 
jun A | MES GANTS 2. C'EST VRAI.ŒUI 
à 4 | 


QUI M'A ATAQUÉE À PÜ ME LES 
LES VOLER TOUT A L'HEURE. 


VOUS ÊTES SOUPÇONNÉ P' ÊTRE CE 
CRIMINEL APPRE LE ‘” 7 


FERSONNE NE VIT LES MENOT- 
cms lJE SulS DESO ’ 


TES S'OUVRIR ET... 


J' ESPÈRE QUE Vous VoooHH... INSPECTEUR … 
FEREZ L'AFFAIRE 
INSPECTEUR , S'IL 
VOUS FAUT ABSOUU - 


MENT UN SUSPECT. 
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LA COUR PES MIRACLES \ 
DE LONDRES gr TOUS 

ON MONDE MÉME SU | 
N'Y VIS PAS, LARGO... 


LE” SPECTRE". 
RE SAIS TU L': 


LE LENDEMAIN DANS [EX BIEN, EN VOILA UN MYSTÈRE ŸBIEN sûR 
SD. /Æ5 JOURNAUX. | CROYEZ -VOUS QUE CE CHARLATAN N ! 
fr SONT LE COUPABIE ? mi -7 C'EST 


| 
| 
| | | 


À L ‘INTERIEUR . L'ÉTRANG 
GRIMPEUR FIT SON CHOIY 
EN ŒNNAISSEUR ... KR 


+. 


N 
—, 


MAIS LE “SPECTRE NE RESTAIT PAS 
NACTIF ET... DEUX NUITS PLLE TARD 
li PME PE SIR JOHN BELLINS 


” 


SA FORCE EST SURHUMAINE 
MAS IL NE ME VRINCRA PAS 
UNE PEUXI 


0 O 
V7 7, PE EE 
COLE, gr 
4 LH 77 
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Lu $01 QUELQU'UN 


9 _ ET 
© , ) MU IL 
VA ÉVENTER À MÈCHE | 


UN SIFFLEMENT LE L'HOMME 
GUILA LA SILHOUETTE … 
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2 ï PA ÿ / il \ À \. 
LP Ne SR 8 


\/ \ 
PEMANVEZ DES A , NGPECTEUR ! 
RK 9 /LE "SPECTRE À VOLE POUR LA 
DERNIÈRE FOIS ET SON AMÎRE AVEC 
BELLING ET. L'ETER- . n 

NEL_ INGRECTEUR 
FROME_ FURENT 

VITE SUR FIACE... 


LE 


MEN ! J'E 


! RAIS SEULEMENT 
VOUS EN VOIR PLUS HEU 
GR JOHN | 


- 
GATANE BONHOMME ! UNE TE 
INGOLENCE | J'AUPAIS SOUHA 


FAUWRE DE 
LONDRES... 


.… DE TOUG LEG BONS Æ RIEN 
J'AI RENCONTRES, FOUNP, 
VOUS ÊTES , ET DE LOIN ,&E PIRE, 
JŒ N'AIQUE FAIRE DE FAINÉANTS 
L CEE MOIS ms 


LES REMOLE LE 
A AFFAIRE, LL 
“SPECTRE 8 AFAI- 


IMPORTANT QUE 
NE L'ETAT LE 
SWAN MUSIC. HALL, 
QUOIQUE SIUE 
LANS LE QUALR- 
TIER DES. 
ENTREFOTS 


VOYEZ PAS , MONSIEUR … DONNEZ 
LUI ENCORE UNE CHANCE !...MON 
FRÈRE EST UN FEU TEIU MAIS 
C'EST LE BON GARÇON ! 


LCLAIREE D'UN 
THEÂTRE PE 
VARIETES .….… 


a — 


NE T'INGUIÈTE PAS, BOB! ON 
TROUVERA QUELQUE CHOSE , C'EST 
MOI QUI TE LE DIS | 


= D 2 


HE, CALEB | REGARDE . 
[BESOIN DE QUELQU'UN ! 


ACT 


LS ONTŸ SUREMENT UN) 


MACHINISTES ! HEY, 
GA FOURRAIT PEUT 


LE6 DEUX FRÈRES 
FURENT IMMÉDIATE - 
MENT ENGAGES £T 


TRAVAIL DE 


FUNCET di ÊTRE RAPPORTER C'ETAIT BIEN LE 

OS, UT MAT I] œueiques aus! | A4 acecaez 

DE me SANS TROP SÆ | TRAVAIL. Qu'{Ls 
Ê FATIQUER , GA: ALENT sil 


/ 

MESPAMES ET MESSIEURS | voici 
LE PRINCE DE L'EVASION … LE 
DÉGESPOIR PES SERRURIERS, | 
ANUS STARK, L'HOMME ANGUILLE ; 


er 
LÉ re 


RL Ch TT RO 


J'INVTE L'UN PE VOUS 4. | 
VENIR ICI EXAMINELZ CES CHAl- 
NES AANT QUE JANUS GTRRK 


GOT FACELÉ DANS UN SA 
Œ N'EST PAS TOUT 


IL ÉTAIT TEMPS IN 7 


[BRAVO ! OUF , 


BRAVO: BRAVO 


Lane 1 couue- | \escnere ,B0B UN HOMME Ÿ Toi , COPIER LE 
SES , CALEB FOUNP | |Qu FAIT FORTUNE Ave DES] GRAND gANus 
COM 4 TOURS … POURQUOI N'EN ,, / STARK 9 TU ES 
8 ‘2 FERAIS - JE PAS AUTANT ? W FOU , CALEB | 
ENOM A 

JANUS STARK 


ag ae me — ne en mans sense QU ne D à ne 2 29 sms 


POURQUOI PAS 7 IL SUFFIT | | TU CORC LE DERNIER 808, Er u DIS 
DE CONNAÎTRE SES RU | | lAU FORME QU'IL N'Ÿ À FlUS FERGON- 
AIDE - MOI, , BOB... AIDE -MO1 | ÎNE ! QUAND IL AURA TOUT FERME ET 
A LES PÉCOUVRIP ET NOUS | [QU'‘ IL SERA FARTI J'EXAMINEPAI DE, 

A PRÈS LES ACCESCOÏRES DE JANUS CU 


SERONS RICHE ! 


Ne 


"M NY 
VOILE | l'EN FIN PE COMPTE PROCHAIN AUMÉ- 
GE MOINS DIFFICILE Fr JE NE L'AVAIS 
ou RGQUE MAIS MOINS DIFFICILE ...LE PUBLIC 


.. PU BRUIT EN B4 : ? FOUR - 
VIDE 4 ŒTE HEURE 


J'ENTENDS UN BRUIT DE 


METAL ! 00H... QUELQU'UN 
DUCHE À MES ACCESSOIRES 


ALLONS VOUS FERIEZ MIEUX 
VE TOUT ME DIRE IL Y A PE 


JE PEUX T'ASSU - 
RER DU CONTRAIRE! 


GRÂE A BON EXTRAORDINAIRE ELASTICITE , JANUS PUT SUFFORTER 
CHOC DU CORPS LOURD DE CALEB , MAIS L ME SEAT PAS 


Ja . DE LA CONSO 
NA 


F7 JE SUR LE MUL... 


L GL/66A LE 

SUR LES GENOUX ET. 
ABATIT EN AVANT Î] 

NCONSCIENT … 

[ 


LE GRos HOUME ouver ALORS | VEH BIEN Tu MOURRAS AVEC. Eux! 
LES RO LEES DE RÉSERVOIS CHARLATAN | ET SORS DE 
LE _ JANUZ STARK... | ue” 


HET HE | TU N'A6 Pas voulu PAE- 
CRETE , STARK ! 


JANUS 8TARk Fur … MER 
BIENTÔT ENVIE&ONNE GAP em er 


L N'Y AVAT FAS D'/SSUE.….. 
JANUS NE FOUVAIT QUE SE 
REFU&IER PAS LA MACHINERIE.. 


… CE FUT LA FUMÉE ÂCRE Qu! 
6E DŒGAGEAT A] BEASIER QUI 
Lyr FT RETROUVER SES SENS... 


QU'EST-ŒE QUE ? GA Re 


A 4 se à % PL, 
‘ ZA! ILE ; 


AS 2. 


AE PA RERE en 
OU\ PEUT ÊTRE QUE MÉME MOI JE 
N'Y APRIVERAI PAS … 


us Res 
NT TE. 


be 
= - = LS 


FEBRILEMENT , /L ARRA - 


… FT MALGRÆE LA DOULEUR , LES MUS - 
CHA LA FERMETURE CLS ET.LES QG COMPRESSÉS À 


QUE … L'EXTREME WUMITE , FORGÇA SON 
D CHEMIN PANS Æ CONPUIT ++ 


ST 
AAH!...CET AIR BRULANT...C'EST À SE 
TROUVER MAL 


EVFIK UNE AUTRE. [UN BUREAU |. 
GRILE CELA SOUS | POURÇU QUE LA 
men) FENÊTRE ME PER- 
M METE PE FUIF ! 


DEVANT LE THÉÂTRE , CEPENDANT UNE | fAH! AH! QUEL BEAU FEU! IL y A D 
FOULE ENORME PARAIT LES Q ÊTRE FIER 4 
POMPIERS q "AFFAIREE … 


D” \/ 
Ouais! Four ere JANUS NŸ ere ms ru €6 AuE You çA 7 Lx- 
STARK !...MAIS TU NE ME DÉ- 1" {DANs'? TU N'ES 
NONCERAS PAS B0B..TU NE . 
DÉNONCERAS PAS TON GRAN? à 


FRÈRE CHERI HEIN ? 
IMBÉCLE| 


CRIMINEL | 


LORS UNE VOX COUFANTE DOMINA LES 
CEAQUEMENTS DES POUTEES QU/ 5 'ABAT- 
TAIENT ET LE RONFIEMENT FD = 
ZÆS RAMMES... s à 


EH , VOUS PEUX , EN BAS ÎTEN 
BON. JE VOUS LANCE UNE 
CORDE | 


JANUS STARK 1 


GRÀCE À GON INCROMABLE FORCE 
JANYS PARVINT À HIS3R LE PEX 
HOMMES HORS DU BRASIER ET... 


CENE COPDE MAIS 
FAITES VIE ! 


MA CORPE EST F|- 
CHUE CETE FOIS 
MAIS J'Al ENCORE 


FLAMMEE @Ul 
LECHAIENT DEJA 


LES MURE ET 
BRLLA/ENT LA 
COLLE FAR 
ENLEOIT … 


SE NS 
./ DOMMAGE QU'IL Y AIT À TENDEZ BIEN LA 
DILE ,LES GAPS! 
… AT-TENTION |. 


, 
, 


JANUS _ STARK 
LEBONDIT" SUR 
LA GEANÆE 

TOILE TENDUE 


V ' ! IN 
C'EST OUBLIE , CALER. 
MAIS J'ES QUE 
GA T AURA SERV 


UN EXŒLENT ’ e 
NU JE VA es 


ÉTUDIER ÇA | Ÿ FIN PE L'ÉPICOLE - #5. 


LE 
HOLD-UP 
DU 
XVII" 
SIECLE 


38 


l les hoid-up sont fréquents 
de nos jours et sont sou- 
vent préparés, réalisés, avec 
un soin, une intelligence, une 
audace dignes de tâches 
meilleures, les bandits n’ont 
pas attendu le XX' siècle pour 
faire parler d’eux dans des 
affaires retentissantes. Mais 
ils «travaillaient » peut-être 
moins scientifiquement, plus 
à ia bonne franquette ». Ce 
qui ne les empêchait pas de 
réussir des coups fumants. 
Celui des diamants de la 
Couronne fut extraordinaire. 
Une chapelle d’or, 
9 000 diamants et des rubis. 


OUS sommes en 1782. L'ar- 

chitecte Gabriel vient de 
construire les deux beaux pa- 
lais qui donnent encore tant 
d'élégance à notre place de la 
Concorde. Celle-ci ne connaît 
pas son agitation actuelle. Le 
quartier n'est encore que 
champs, prés et garennes et les 
deux palais y sont un peu per- 
dus. Et d'ailleurs, quelle desti- 
nation leur assigner ? Le centre 
de la ville est trop loin pour y 
installer des services publics. 
Finalement, on décide que l’un 
servira de magasin pour les meu- 
bles du roi. Dans l’autre on ins- 
talizra des mousquetaires. Aus- 
sitôt, protestations : une ca- 
serne dans une si belle demeu- 
re ! Du fumier sous les élégants 
portiques ! L'administrateur du 


Les Parisiens défilèrent respectueuserment devant leS trésors etales sous 


leurs veux vases d'or, 


améthvstes, 


agates, lapis-azuli, argent qui 


brillaient de mille feux... 


garde-meuble est un homme de 
goût et d'imagination. || décide 
d'ouvrir un musée où le public 
sera admis pendant les mois 
d'été. 


Quel éblouissement ! Les Pa- 
risiens n'ont jamais vu tant de 
richesses en un seul lieu. Ils 
défilent respectueusement de- 
vant la chapelle d'or du cardinal 
de Richelieu, incrustée de 9 013 
diamants et de 224 rubis. Vases 
précieux, améthystes, agates, 
lapis-lazuli, argent, s'offrent à 
l'admiration des connaisseurs. 
Et puis, à côté de maints souve- 
nirs historiques, une commode 
de bois précieux et, dans ses 
tiroirs, les diamants de la 
Couronne. 8000. Pas moins. 


Parmi eux, les plus fabuleux de 
l'écrin royal, le « Sancy » et le 
« Régent ». Les plus beaux dia- 
mants du monde qu'ait jamais 
taillés un diamantaire. 


Survient la Révolution de 
1789. On se bat pour la liberté. 
Les visites au musée sont inter- 
rompues. Le peuple de Paris, 
certes, a puisé dans le garde- 
meuble royal. Mais c'est pour 
armer la milice nationale. Et, 
dans les mains de ceux qui 
prendront la Bastille, on trou- 
vera des arbalètes, des sarba- 
canes, des boucliers. sortis 
tout droit du Moyen Age ! Per- 
sonne n'a touché aux œuvres 
d'art et au trésor. 

Un trésor bien mal gardé ! 
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LE HOLD-UP 


DU XVII SIECLE ___..,, 5 


E 10 août 1792, la monarchie 

s'effondre. La nation et les 
chefs qu'elle s'est donnés, ne 
savent que faire des trésors 
abandonnés là par l'Ancien Ré- 
gime. On se contente de met- 
tre des scellés sur les portes 
du garde-meuble. On verra plus 
tard. 


La France est agitée de se- 
cousses sanglantes. Les mas- 
sacres de septembre font fré- 
mir Paris de crainte et d’hor- 
reur. Quelqu'un qui n'est pas 
très rassuré, c'est le nouvel ad- 
ministrateur du garde-meuble. 
Bien sûr, les scellés sont tou- 
jours là, mais le quartier reste 
désert et devient mal famé. Les 
événements ont fait sortir de 
prison de nombreux mauvais 
garçons. Une bande a élu domi- 
cile dans le coin, s'y est cons- 
truit une cabane et y vit bien 
tranquille : ce ne sont pas les 
hommes du corps de garde qui 
peuvent l'inquiéter : le soir tom- 
bé, ceux-ci ne quittent plus 
leurs lits de camp et dorment 


à poings fermés ! 


Comment ne pas avoir « des 
idées ? » Un tel trésor à portée 
de la main et si mal surveillé ! 


Le 11 septembre 1792, vers 
23 heures, une trentaine de ban- 
dits se rassemblent sur la pla- 
ce. Pour plus de sécurité, quel- 
ques-uns ont revêtu l'uniforme 
des gardes nationaux. Ainsi, on 
dirait une patrouille de surveil- 
lance. Si bien que la sentinelle, 
rassurée, dit bonsoir et. va se 
coucher ! Deux lanternes mu- 
rales éclairent chichement le 
décor. Elles serviront aussi à 
grimper. A la corde, les hommes 
se hissent, enjambent un bal- 
con, forcent un volet. et pénè- 
trent dans la place. Là, les voilà 
bien tranquilles. Personne ne 
les inquiétera puisque les por- 
tes sont sous scellés. Ils frac- 
turent les tiroirs, brisent les vi- 
trines, emplissent leurs poches 
et leurs sacs. Pendant trois heu- 
res, c'est la grande rafle. Après 
quoi, on redescend comme on 
est venu et, au clair de lune, 


ES 


ce HUUSSE 


Les bandits, uiunt 


dans la 


IRUITEVEUINTITS 
place comme une patrouille de surveillance et 


ut: HeclitHeaiet, pence rs 


troinpent par 


aultues 


là inéime la vigilance de la sentinelle... 


sur les bords de la Seine, on se 
partage le butin. 


A la santé de la Nation! 


OUT s'étant si bien passé, on 

« remet ça » après un jour de 
repos. La nuit suivante, nou- 
velle escalade, nouveau butin 
(cette fois, ce sont les magnifi- 
ques diamants !) et l'on repart, 
croulant sous les pierres pré- 
cieuses. Troisième visite pen- 
dant qu'on y est : les pillards 
ont découvert bonnes bouteil- 
les et charcuteries variées. 
Alors... à la santé de la Nation! 
Les bouchons sautent, c'est la 
grande fête aux trésors ! Il reste 
quelques pièces lourdes ? Qu'à 


cela ne, tienne, on est si tran- 
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quille sur cette place ! La cha- 
pelle en or de Richelieu sera 
jetée par la fenêtre. Et enfin, 
on se disperse. Exploit terminé. 


Mais... les bandits chevronnés 
sont quelquefois de grands en- 
fants. Ceux-là, diamants en po- 
che, se disputent. Qui empor- 
tera le «Régent » ? Qui s'ap- 
propriera le « Sancy » ? La dis- 
cussion est bruyante. Assez 
pour attirer l'attention d’une pa- 
trouille qui passe par là. Elle 
s'approche et les voleurs se 
sauvent. 


Pourtant, un soldat, machina- 
lement, lève la tête et il avise 
une forme suspecte assise là- 
haut, à côté de la lanterne. Quel- 
qu'un est à califourchon sur la 


rampe de fer et qui espérait 
bien passer inaperçu. On récu- 
père l'homme qui, perdu pour 
perdu, avoue tout ce qu'on veut. 


C'est la stupeur quand on 
pénètre dans le temple des 
splendeurs royales : rien que 
bouts de chandelle, pinces mon- 
seigneur oubliées, bouchons et 
peaux de saucisson. De-ci, de- 
là, dans les rues d'alentour, des 
cailloux qui brillent étrange- 
ment : des diamants tombés des 
poches des fuyards! On en 
ramassera jusque sur les ber- 
ges de la Seine, pour 500 000 F 
environ. Le reste (quelque 30 
millions !) s'est envolé. 


Mais l'incroyable négligence 
fut en partie réparée : trois mois 
plus tard, dans la gouttière 
(bouchée !) d'une masure, un 
ouvrier découvrit un caillou étin- 
celant : c'était le « Sancy ». Le 
« Régent» fut retrouvé un an 
plus tard. 


* 

LE. 
OUS deux ne sont plus à 
voler : ils sont bien gar- 
dés dans les vitrines du Lou- 
vre où ils racontent aux vi- 
siteurs leur incroyable aven- 
ture : comment ils sont pas- 
sés des mains royales dans 
des poches crasseuses, sans 


avoir perdu dans l’histoire : 


une once de leur éclat in- 
comparable ! 


. BR e — 


n'ayez peur de perso 
cuoy feublerrent ,. 


avec mes secrets de combat, vous rendrez inoffensif 
n’importe quel voyou ou blousou noir : vous le 


vraincrez même s’il est deux fois plus fort que vous. 
Ma méthode est 10 fois plus efficace que le Karate et le Judo réunis ! 


Pas besoin d’être grand, d’être fort ou musclé pour s’en servir ! 
Que vous soyez maigre ou gros, petit ou grand, que vous ayez 15 ou 50 ans, cela 
n’a aucune importance ; de toutes les manières, je ferai de vous un arsenal de 
puissance en vous révélant ces stupéfiants secrets de combat. Pour les découvrir, 
il m'a fallu 20 ans de recherches et j'ai dépensé plus de 200.000 dollars. 
Comprenez-le une fois pour toutes : le vainqueur, ce n’est pas celui qui a des 
muscles, c’est celui qui sait comment il faut faire. Pour la première fois au monde, 
avec ma passionnante méthode, vous vous initierez aux tactiques qu'utilisaient les 
sectes religieuses japonaises et hindoues, les féroces Aztèques et la police nazie. 
Vous aurez la technique des agents du F.B.I. et celle de commandos célèbres tels 
que les «Marines» ou les Rangers. Vous verrez de suite et vous saurez comment 
un homme faible ou même une femme peut terrasser en un éclair une brute de 
100 kilos ! En quelques jours, vous pourrez utiliser le Karate, la Savate, le Judo, 
la Boxe, les méthodes des polices secrètes et bien d’autres. Tout cela en 15 minutes 
par jour, chez vous, sans que les autres s’en doutent. Remplissez-vous de confiance 
en vous-même et devenez l’égal des plus redoutables combattants du monde. Les 
temps que nous vivons sont dangereux : partout des canailles guettent les faibles. 
Je vous offre des moyens formidables pour vous protéger vous-même et ceux que 
vous aimez ; vous pourriez en avoir besoin un jour prochain ! Fini pour vous la 
peur et les «jambes de coton» si vous m'écrivez aujourd’hui même. 
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C'est d'accord ! Je désire connaitre vos secrets qui me. permettront de 


aujourd'hui meme No importe quel attaquant. Envoyez-moi, Sans GUOUN CHLALGENMONT 
de ma part, votre brochure illustrée gratuite. 


ce bon pour 
recevoir ep. Mon non Prénom 

a, ag, 
des secrets 7" Rue n° 


GRATUITS /d 4 Ville Dépt. (ou pays) 
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Le bracelet 
"Identité 
micro-fim 


REQUEMMENT l'état des 

victimes des accidents 
de la route (16 610 tués en 
1972 sur les routes de 
France) nécessite des soins 
immédiats : administration 
de médicaments, transfu- 
sion sanguine, intervention 
chirurgicale, etc. 


Or, dans un souci très 
compréhensible d'efficaci- 
té, le praticien exige d’être 


DEL parfaitement renseigné sur 


les antécédents médicaux 
VOUS du sujet : groupe et rhésus 

sanguins, contre-indica- 
EQUVE’ tions éventuelles, voire in- 

compatibilité absolue avec 
E certaines substances. 


ORSQUE le blessé est en 
ve mesure de fournir des in- 
dications, tout est pour le 


néce UT n 


D 
CS 
UAÇIN 
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Lorsque le blessé est en mesure de fournir des indications, tout est pour 


le mieux, 


mieux. Dans le cas contrai- 
re, le délai nécessaire pour 
pratiquer les analyses indis- 
pensables nuit à la rapidité 
d'intervention. C'est pour pal- 
lier ces inconvénients qu'a 
été créé le bracelet d'identité 
microfilm, qui doit être pro- 
chainement commercialisé. I 
est bon que nous soyons en 
mesure de le reconnaître et, 
pour ceux qui ont suivi des 
cours de secourisme, d’'ex- 
ploiter sur-le-champ les ren- 
seignements qu'il contient. 


Midi-Pyrénées, organe de 
la Protection Civile de la ré- 
gion de Toulouse, le pré- 


car cela permet d'intervenir rapidement et 


efficacement... 


sente dans l’un de ses der- 
niers numéros. 


DEUX ANS 
DE RECHERCHES... 


EUX ans de patientes re- 

cherches ont été néces- 
saires pour mettre au point 
ce nouveau procédé d'identi- 
fication qui, à lui seul, peut 
grouper sur microfilm les 
principaux renseignements 
donnés par la carte d'identi- 
té, celle de Sécurité sociale, 
la plaque d'identité et une 
fiche médicale de première 
urgence en cas d'affection 
grave. 


ms A vs 


Mais un microfilm, en pa- 
reil cas, n'est valable que s’il 
est lisible à l'œil nu. C'est en 
cela que résidait la principale 


ee 
difficulté. Elle fut résolue 
DECO \ grâce à une prouesse techni- 


DUPONT one \ que qui permit de réaliser un 
9 rue Quimonbe-PARIS 20 

LE tot Me ho 
LAS - 2033 [Gs: Ps 8 [8 BE diamètre comprenant micro- 


nm 3/ÿ/ço : | : 
EMI film, diaphragme et lentille 


grossissante. 


D SZ TOUS LES 
PRES ROIS RENSEIGNEMENTS UTILES 


E bracelet se présente 

comme une plaque d'iden- 
tité tenue par des chaînons 
souples mais dans le corps 
de la plaque sont intégrés 
deux microfilms. Le premier 
comporte la photo d'identité 
afin qu'il n’y ait aucun risque 
d'erreur sur la personne ; le 
deuxième mentionne les ren- 
Seignements indispensables : 
nom, prénom, adresse, date 
de naissance, personne à pré- 
venir en cas d'accident, nu- 
méro d'immatriculation à la 
Sécurité sociale, groupe et 
rhésus sanquins et, éventuel- 
lement, indications de mala- 
die grave et soins spéciaux : 
La difficulté que représentait la 
petitesse du microfilm fut résolue 


grâce à une étonnante prouesse 
technique... 
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Véritable carte d'identité permanente, Le bracelet a été conçu de façon 


à être parfaitement étanche, à résister aux chocs et au feu. 


diabète, hémophilie, troubles 
cardiaques, allergies graves, 
etc. 


A L'EPREUVE DES CHOCS, 
DE L'EAU ET DU FEU. 


UR les deux faces latéra- 

les de la plaque, on aper- 
çoit donc deux orifices de 
5 mm de diamètre. D'un côté, 
ces orifices sont obstrués par 
un verre dépoli, de l'autre 
côté — celui de la lecture — 
se trouve une lentille grossis- 
sante qui, lorsqu'on l’appro- 
che à bonne distance de 
l'œil, permet de voir très lisi- 
blement les renseignements 
donnés par le microfilm. 
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Afin de pouvoir servir vrai- 
ment «d'identité permanen- 
te », le bracelet a été conçu 
de façon à être parfaitement 
étanche, à résister aux chocs 
et au feu. Si malgré tout le 
degré de chaleur était tel 
que le microfilm soit détruit, 
l'identité pourrait être rapide- 
ment reconstituée grâce au 
numéro gravé à la face in- 
terne de la plaque, numéro 
qui correspond aux doubles 
des microfilms gardés dans 
les archives du laboratoire 
central qui a procédé aux 
examens. 


Midi-Pyrénées, Sotep. 13, rue Boul- 
bonne, Toulouse. 


RAGE 


QU] L'EMPORTERA ? 


LA DIKTATURE RÉGNE EN ANGLETERRE OÙ LE BARON 
RUOOLPH A PRIS LE POJVOIRS, SEULS, L' AGENT SECRET 
SIMON KANE ET L'ANTULAIS TUBBSY, SON AM, ES- 
SA/ENT D'ORGANSER 14 RÉSISTANCE. REVENUS À 
LONDRES, TRAQUES PAR L'ARMEE ET LA POLCE SEcRE:- 
TE) KANE ET TURBGBYX APRÈS UNE WMOLENTE BATAIUE 
DE RUE, SONT SAUVÉS DE JUSTESSE , PAR UN GROUPE 
DE RES/STANTS RÉPONSE ARTS PAR LE DT 

ENT. 


ATTENTION! LS 
FOUILLENT L'IMMEUBLE 
D'EN FACE | C'EST GIENTÔT 
NOTRE TOUR ! 


DANS 
L'INFIRMERIE, 
VOUS OEuXx! 


= 

TUBBYy, METTEZ cEeTTE GLou- ET CETTE MERCI !. VOUS FAITES 
SE, VOUS SEREZ MON ARMOIRE BIEN O€ ME LE RAP- 
ASSISTANT! ET KAÂNE, REMPLE PELER ! UN MÉDECIN 
DÉSHAGILLEZ - vaus h_D'ARMES DOIT TOUIOURS 
ET ALLGNGEZ-vaus /E —— FERMER SON ARMOIRE 

Ici! CNT A PRODUITS TOXIQUES 

LT LS # HA ! HA J 


_ 
NON ! NAN! ÉCOUTEZ, 
DOCTEUR ,9IE NE PEUX) VOUS '\ DE 
PAS Vous LAISSER y TOUTE 
PRENDRE UN TEL FAÇON, 
RISQUE POUR EST TROP 


S Ve A 
Nous AVONS CONMENT!I OSER ENTRER ICI 
ORDRE DE 


PENDANT QUE J'OPÈERE UN 
NE NEGLIGER PATIENT 4 C'EST ODIEUX 
PERSONNE ! be À LA FIN! 


EXCUSEZ-NQUS, 
DOCTEUR !| NOUS 
RECHERCHONS 
UN AOMME KANE 
Qui NOUS À 
ECHAPPE 

PRÈS O'ic! 


AT -— 


THÈÉSIE! TENEZ.,, VOILA 
LA CLEF! RE&SARDEZ 
VOus - MÊME ! 


GA 
SONT PARTIS, LES 
CARS\I ET COMME 
L'HÉLICOPTÈRE DE RUDOLPH | 
S'EN VA AUSSI, JE SUPPOSE. L'HELICOPTERE 
QUIL A RATES F4 D'où LL 


EUTE. ! D'RIGEAIT LES 
(4 . RÉCHERCHES, 


BARON 

RUDOLEÉ 
ÉTAIT 

FURIEUX. 


SL 


YOS HOMME NE SONT 
QUE DES CRETINS ! MAIS 
KRANE NE RESTERA  FAS LONG- 
TEMPS EN LIBERTÉ ! IL 

EST PRÉVENU |... 


ue OX 

OTAGES PAR JOUR 

TANT U'IL NE SE 
EnoRA 


He ce ce ‘ 


rt 
FR 


vous ET vos HOMMES 

AVEZ ÉTÉ TRÈS COURAGEUX ET 
AE VOUS EN REMERCIE,,, MAIS 
MA LIBERTÉ VA SE PAYER FAR 
DIX OTAGES D'HYDE PARK, quil 
SERONT EXÉCUTÉS À LA TOUR 
DÉS DEMAIN MATIN, ET AINSI 

CHAQUE IOUR SIJIE NE 

ME CONSTITUE PAS 

PRISONNIER ! 


PARTIT POUR 
AYDE PARK 
P47/=7©)4 
ET UN 
DE LEURS 
NOUVEAUX 
AMIS 
LE 
SUIVA/ENT 
DISCRETEMENT 


[IL CHERCHE LES 

ENaUtS, Ton Ami, 
IL EST Fou! ces 
GENS - LA SERONT 
SANS PUTIE ! 


PDU AI 


« AUSSI, JA DÉCIDE 
D'ALLER ce SOIR À HYOE 
PARK FOUR ME RENDRE, 
MAIS PAS COMME LE 
PREVAOIT RUOOLPH! 


” QUE VA-T-IL FAIRE 
AVEC SON PÔT DE 
PEINTURE ? 


PAS INTERVENIR ! 
NOUS  AVONS 
SIMPLEMENT 


Es un 
PROVOCÀ 
TEUR ! 
DESSUS! 
DESSUS! 


UELLE HONTE | 
CHIEN ! NOUS ALLONS ATTRAPE ! SL FAUT QUE çÀ 
COMMENT T'APPRENDRE CESSE! C'EST 
OSES - TU LES BONNES UN SCANDALE ! 
INSULTTER MAN ÊÈRES : ; 
L € 


Sr 
PAUVRE IŸNE T'EN FAIS \ 
QUE VA-T-IL PAS POUR LUI ! 
DEVERIR 9 IL SAIT CE 
QU'IL FAIT ! 


NE FOIS ENREGISTRÉE SOUS ur FAUX 
NOM, ON LE CONDUISIT A! LA PARTIE 
s À NS  ICENTRAIE DU CAMP... R 
Nau vo ï ee 
TOUS LES OROITS RANG |! CELUI QUI AT 
ET D'AILLEURS TERRES SAN EN 
. TOUS LES OR Ier T 
AVOCATS SONT 


OE CROSSE ET TU 
LACHES Ton 
ÊCUELLE | 


CET HOMME … C'EST 
MON ANCIEN CHEF ODES 
SERVICES SECRETS ! QUEL 
CHANGEMENT |! JE LE RE- 
CONNAIS A PEINE. 


P'ALARS, LA COMMENT LS vous 
SQUPE ES LÆ 


D ONT PRIS AUSSI 7 
BONNE 7? £ ALQRS , C'EST GIEN 
ZM FINIL TANT QUE 

CLR VOUS ÉTIEZ 


LIBRE, J'AVAIS 
Tausours 
ESPÈRE …, 


le ME Suis FAIT ARRÊTER EXPRÈS] [BIEN, SIR, MAIS 3€ _VAIS AvaiR 
ÉT LS NME SAVENT PAS QUI JE BESOIN DE L' AIDE EU PRE- 
SUIS, ONT-LS PRIS LES OTAGES MER MINISTRE... DITES - LU 
POUR L'ÉXÉCUTION ! À DE RASSEMBLER LES SEPT 


PE : 


ul 
RÉTAU 


ASRÈTER ES CAROES 
N'ONT PAS PRIS LA PEINE 


MONSIEUR LE PREMIER MINISTRE 
=) DE ME. FOUILER COM- 


VOICI SIMON KANE., LE PLU 
BRILLANT DE NOQS AGENTS... Vaus 
POUVEZ AVOIR CONFIANCE ie 


NOUS SQWMMESs ÀVEC 
vous, KANE !! QuUEL 
EST VaTRE PLAN 9 


LE 


6 


FAANE RASSEMBLA LES TUBES, 
DEMONTA LES LAMELLES D'U7. 
DES OUVERTURES D'AËRAT/ON, 
SE GUSSA VENS LA SENTINEUE 
ET SOUFFLA UNE FLÉCHETIE,.. 


ra ces PETITS TUGES 
VISSES ENSEMGLE FORMENT 
UNE SARBACANE ET CETTE 
GOÎTE CONTIENT OES FLÉCHET- 
TES IMPRÉGNÉES D'UNE 
DROGUE! ELLES SONT CAPA- 
BLES D' ENDORMIR UN 
RHINOCEROS ! 


ÈT 
7” SARTEZ ET DISPERSEZ - VE 1 NOUS ? PRENDRE 
vous! NOUS venons LEUR PLACE 7. 
PRENORE VOS PLACES! NE 
POSEZ PAS DE QUESTIONS A 
ET NE PAREZ A ® 
A PERSONNE ! { 


L'ECOUTETZ 


PAS, vous 
AUTRES ! 


4 


TEenoorm 
PENDANT LE 
SERVICE ? OTÈLES 2onNT 
jé res TQOUgauRs 
LE" 


PEAMEZ- “UTONNERRE ! 
LE ! C'EST LA RE- 
QUELQU'UN Lèeve DE LA 
ARRIVE. /GAROE ET LA 
IL VA LSENTINELE 
FAIRE TOUT \EST ENCORE 
ÉCHOUER À E ! 


HUIT, NEUF, DIX nceayABLE Lis ILS NE aus 


U 
US Y SONT ONT PAS 
PÉREALT. ' : ré NL mEcONNUS !, 


maur qua 
NOUS RECONMA - 
TRAIENT- (LS 9 
© TOUS [ASS 
ÿ PRISONRIERS 
# SE RESSEMBLENT 


=> 


F'au'ALONS- ATTENDRE LAURE, TUBBY FAISAIT 
Kre ET FAIRE 
FAI , 

ANT CONFIANCE : 
PRE “he A TUGEY, IL NY À QUE 
MON LES VEHICUtES 

—7 ADIOINT ! ù OFFICIELS À 

Pouvoir 
| CiIRCULER ! 
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SUR UNSIGNE DE TUBBY UN] | LE CHEF DU CONVOI N'ÉTAIT AUTRE VE 
CAMION ET UNE VOITURE FALCON ,KIIGHT, L'ANCIEN REALSATEUR 
DE TÉLÉVISION, DEVENU CHEF DE LÀ 


POSTES Nan LOI DE LA' 
ARAE a |°L2OP4GA4NDE 
ET ALORS au LATTES 


DE RYOFP HE. 
DÉRRER SE 


Pvous NM IREZ PAS PLUS Loin 
Fine SE À NOUS MAINTENANT! 


fous, vous ÊTES L' AMI 
E KÂNE ! LEST DONC 


g 


D 
ÉAENT CONDAIS VERS LA M'Y 
TOUR DE LONDRES, ‘| ATTENOAS, 
* PARFAIT ! 


À to AU 


FA eng DR 
ne PA Je 


Nÿ 
ET ÊTES- vous VTIL EST TROP TARDN Puais comment : À 
Pour AVOIR DES AVOIR LNFANCE 
REGARDEZ , 
BOURREAU "ATTENO! 


UE DEN 
NNAÎTRE ? 


VOX RUDOLPH, “WSÜREMENT PAS ! SALES ET MAL 
RANE. NE PENSEZ- À RASÉS COMME NOUS LE SOMMES 
vaus PAS QU'IL Ris IL AURAIT OÙ MAL ! 

us RE - aug — CS 
\ JR dl) y 


Le 


VOILA LA 
TÉLÉVISION! 
PRÉPAREZ - 


MME..….. JE 
SAIS, C'EST LUI 
TRAVAILE AVEC 
KANE, S\RE ! 


TES 


@ 

Us 
2 

Ô 

k 
lu 
L 


A \ vous MÈTES 
À L'ATTÂQUE * \DIOT !.. 
IL FAUT VOUS À ENCORE 
SORT JOUE, CRETIN ! 


PL 


CLLZ 


LA Ke —S é &?, 25 = ; 
| PET + € 


FI 


PAR Ci, EXCELLENCE ! RANE PMERA SA 
… NOUS ALLONS TÂCHER DE REBELLION , LE CHEN! 3e 
VOUS FAIRE GAGNER LAISSERAI PERSONN ME 
L'EXTÉRIEUR ! 5 


4 Que ON BLOQUE RÂNE ET SES 
H ES ICI! ENERCLEZ- LES 
U' À L' ARRIVÈEE DES 
L DOIT 
ÊTRE ExEecuTé UNE 
FOIS POUR 


KANE 
ER 9 


Si VAS HQMMES 

LE LASSENT ENCRES 

ÉCHAPPER, Se FAT TANT VA ARRIVER 
ÉÉBPT. PAN CdEs 

PERSONNELLE- " LE PAQUES AMHUTSS 
MENT " NN fa 


ci 


NAN 


LES RENFORTS En QUES ENCERCLEZ LA TOUR | 
TION TRAVERSAIENT. ET TIREZ SUR GONE 
ÿ. 4 1 


ESSAI D'EN SAR 


/ 
NOUS SOMMES FICHUS , KÂANE ! 
RUOOLPH À APPELÉ DES REN- 
FORTS... IL EN ARRWVE DE 

4 FARTOUT ! 


TuUBByI..LA FUMÉE EST ÀASSEZ 
EPAISSE POUR NOUS CCHER ! 
TU SAIS CE QUI TE RESTE À 
FAIRE ! 
SE ares, dr 
O,K;! Tour 72 
LE MONDE 
ANS 


NOUS DONNER AN LA 
L'HÉLCOPTÈRE! 


un REPIT. IL 
VA FALLAIR 
PRECIPITER 
LE MOUVEMENT ! 
= | k 


NF 
J= NE VOIS \ 4€ PENSE 
QUE C'EST 
FIN, EXCELLEN.- 
CE! LA FUSIL- 
LADE À CESSE 
KANE DOIT 
ETRE MORT! 


V4 Ç 
MOGÈCILE ! VOUS, AVEZ naus, aui! 
= CAGE, ANE ! NOUS 
NOUS, SÜMMES 
IGÉRÉS DE Le 
CE MONSTRE ! 


MORT 7 … 
vous L’'AVEZ LAISS 
S'EMPARERT OE 

HÉLICOPTERE ! 


ER GÉNÉRAL 
GROUPE O’AR 
| DE 


VOILA qu vous SAULAGERA 
POUR LE MOMENT !, 
VOUS SEREZ MIEUX SOIGNSES 
QUAND NOUS ARRIVERONS 

POUR LE CANADA 
LE PREMIER MRUSTRE ! 
NOTRE 


ÆA DESTINATION! 
LE CANADA‘ nan! 
PLACE EST PARMI cEU 


NCORE UN ENDRAOIT 

QUI NE <QIT FAS 

SAUS L'EMPIRE d 
DE RUDALPH 9 


EREZ LA CGLE PRINCIPALE VATIOIN AVAIENT  REPERÉ 
DE RUDQLPH, ET VOUS L'AÉLICOPTÉÈÉRE... 
PROTÈLER OIMNUERAIT NOS 7 
RESSOURCES | LE COUVERNE- L'HÈULOPTÈRE 
MENT DOIT S'EXILER ET SURVOLE ASCOT ! 

RESTER HORS D'ATTEINTE LSE ODIRIGE 

DE RUDOLPH ! VERS 
BLACKBUSH ! 


7 Si Vous RESTEZ, yYaus DÉZTA'!, LES PISTES D OBSER 
s 


REGARDEZ ! 


DONNEZ - LEUR IMMÉDIATE 
AVIONS 


MENT LA CHASSE ! LAISSEZ- 
LEUR UNE CHANCE DE SE 
CNE S'ILS LA RE 


HEF O'EÆESCADRILLE N° 1 A RAN 
NOM DU BARON RUDOLPH, 
ATTERRISSEZ IMMÉDIATE - 
MENT OU naus 
TIRONS ! 


NE REPONDE 
PAS, PILOTE, ET 
CONTINUEZ! 


CHEF D'ESCADRILLE N°14 
À KANE... AU NOM DU BARON 
RUDOLPH, ATTERRISSEZ 
IMMÉDIATEMENT _Qu 

NOUS TIRONS ! 


LE 


Es LÂCHES ! Si SEULEMENT ENCORE 
mous POUVIONS LEUR REN- DES CHASSEURS, 
DRE LA MONNAIE DE LEUR ' 

IÈcE ! 


PEUT - ÊTRE 
PAS... voyons 


A. DE 
PLUS PRES... 


re 2 
Le Ke T7 ni 


— 
PRENEZ LES IUMEL- . CE SONT LES CHASSEURS 
LES, SiR... RUDOLPH BASE DE LA RAF QUI À 
NE nous AURA FAS L'ATTAÂQUE DE RUDOUPH 
AUSSI FACILEMENT ET QUE TURSY 
QU'ILLE CROIT... A PÙÜ FAIRE 

REARDOEZ ! CÉMRCTES 


Lne  Vf'encore un qui NE 
COURTE  \(RETOURNERÀ ‘PAS AP 
LUTTE RTER 
S'ENGAGEA 


PQ 


L'HÉLICOPTERE PUT AINS! RA4- 
LER LE CAMP SECRET DE LA 
VALLEE DE STONEAENGE.., 


LS ONT ou PLOMS 
DANS L’' ALE... REGAR- 
DEZ .… ILS ABANDONNENT! 


À Ë 
NOUS SOMMES TOUS 
SAINS ET SAUFS, MES 
AMIS! 


L} cu, 
VONGE En 
VOITURE 
LES 
CONO/SIT 


. : © 
_ = = 
7 Heureux DE vous 
ACCUEILLIR PARMI NOUS, 
MONSIEUR LE PREMIER 
MINISTRE ! 
Ÿ > 
\ S 


Ted 


DES 
RÆSISTANTS:.. 


CE VILLAGE EST RESTÉ | 
ABANDONNE APRES LA SECONDE IL NOUS FACUT 
GUERRE MONDIALE |. LA PLUPART UN COUVERNE - 
DES GENS L'ONT OUBLIE... MENT OFFICIEL 
VENEZ ! Nous HORS D'ATTEINTE 
ALLONS DISCUTER À DE RUDOLPH 
CA LUI SEUL POURRÀ 
NOUS OBRTENIR 
DE L'AIDE ! 


VOUS ET LES MEMBRES Où 
GOUVERNEMENT SEREZ EM- 
MENSS AU CANADA 
PAR UN SOUS - MARIN 
qui vOuUsS PREN- 
DRÀA DANS 
L' EMBROUCHURE 


OE LE 
&RISTOL ! CONDURE 
LES 
FEGITLFS 
AUSQU'À' 
LSA/STO , 
ET, CE 
MÊME 
TOUR... 


CA 


=. AY 


YVES CAISSES 


ARRÊTÉS À UN SONT Si LOURDES || 

MmRRAE, NE Ne LES GARDES|| Qu 

BOUGEZ PAS _ANE SERONT JAMAIS] | ARRIVEREZ- CERTAINS MESSAGES 

ET LAISSEZ - ASSEZ cAuRA-||vVaus À uUnNV/RADIO DES REGEL 

EUX POUR LEs| | RÉSULTAT % LES, TOUT NOUS 
ER POSITIF ? / PORTE À CROIPE 


5 
NOUS AVONS PTE 


DANS 
7 L'EMBOUCHURE 
ie DE BRISTOL, 


QUE KANE CHERCHE 
S'ENFUIR PAR LA MER 
APRÈS ENT SURVEILL - 


Z Y ALAIT QNE HEURE MAINTENANT 
QUE KANE ET TUSESY ROULA/ENT.., 


UN 
HÉLICOPTÈRE 
DE RUOOLPH 


T. C'EST UN HÉLLKOPTÈRE PDANS CE CAS, MIEU 
RADIO Qui COORDONNE L'AC- VAU DRAIT PAT EIRE 
TION DES PATROUILLES .. RESTER À L'ASBRI 
ELLES ONT ORDRE D ARRE- LER 


PVous MANQUERIEZ 
VOTRE RENDEZ - 
VOUS AVEC LE 


LS SONT TOUS En Ÿ 


AT D'ALERTE ! 
NOUS N!'ATTEINDRONS JA. 
MAS LA CÔTE SANS 


IL FUT UN TEMPS, 
KANE, QÙ JE REVAIS 
SEHRÈTEMENT O'EÉTR 
GITAN ! JE NE PENSAIS 
UE d'EN AURAS 
L'OCCASION UN 
JOUR ! 


PAS LÀ PEINE OD'ALER 
… LA PLACE 


= 
À SCELERATS ! IL FAUT 
Ge QUE 9e 
PRÈVIENNE 


NQUS FAI- 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD 
KANE REJOIGMNAIT SES AMIS 
AVEC. UN ALLIE SOR.., 


/ nous APPROCHONS DE Y 
LA VILLE ! VAS-Y, TUSBRY, 
ET OBSERVE BIEN Œ 


P NJ 
BON |! EH BIEN, 
PUISQUE NOUS 

[ei 


L'ATTEN 
NOUS _ FERONS R 
QUE. MON veu 

u 


l MODE 
YARAE 


7 er MA, = 
FALS Où THE ! 

…. EN VOULEZ - 
VOUS UNE 
TASSE 7 


Æ QUOI BON CIRCULER 7... 
NOUS SERONS RENVOyYSS 
DE PARTOUT, MR. LE CHEF... 
NOUS NM'AVONS FPÀÂAS DE 


PAPIERS! 
C'EST BON ! JE 
VAIS VOUS FAIRE un 
LAISSEZ - PASSER, ET 


C'EST AINSI QU'À 
LA TOMBÉE DE LÀ NUIT, 
LS ALAENT COUVERT 
LES VINGT DERNIERS 
KILOMÈTRES 
QUI LES SÉPARA/ENT 
DU BUT, 


SIGNAL... 
ILS NOUS 
ATTENDENT ! 


vaus VOILA EN DE LES vOILA ce N'EST qu'- 
BONNES MAINS, MR. LE PARTIS, MON /UNE TOUTE PE- 
PREMIER MINISTRE ! k VIEUX ! TITE VICTOIRE, 
BONNE CHANCE ! NOUS AVONS )TUSGYy! JUSTE 

il BIEN Eu UN OUT! IL 

BONNE CHANCE SUR- _. RUDOOLPH!| )NQUS RESTE 

TOUT À Vaus! VOUS ET ENCORE OÙ PAIN 
LES VOTRES ÉTES LE SUR LA PLANCHE 
SALUT OE NOTRE PAYS 1} Le POUR RENVERSER 
pans KANE ! s : 8 à LE MONSTRE 


Pour FAIRE OUBLIER CET ECHEC, 
DE GRANDES PARADES FURENT ORGAMNISEES POUR 
QUE LE PAYS ET, LE MONDE ENTIER. SOIENT 11 - 
PRESSIONNES PAR LA PUISSANCE DE 
LRUDOLPH 


RUDOLPH! 
RUDOOLPH ! 
A LONGUES VIE 
Mn ET PUISSAN- Æ 
N\ CE À TOI! 


— 69 = 


FAUT ARRÊTER) 
ETTE 


' cE 
9 ÀAL APPRIS MASCARADE ! 


UE QUELQUES 


ERSONNES AGIS 
MOMENT: 


x -SOIXANTE COCKTAILS MOLOTOV 
JETES S/MUTANÉMENT PRO- 
VOQUERENT DE NOMBREUX 
DEGAÂTS DANS LES BUREAUX 
ET LES STUDIOS DE 

FALCON  KMIGHT.. 


Æ£N EFFET, PARTOUT DANS 
LONDRES, DES GROUPES DE 

PATRIOTES PRÉFARAIENT DES SA. 
BOTAGES. CETTE PUI/T-LA', A PORT 
LAND PLACE... 7 


Ê / 


ÉTEIGNETZ VITE 
L'INCENDLE !, 


: ) | 

ST D 
“ NT RC 

an 


MOI, Si J'ÉTAIS LE MINISTRE 0€ } 
L'INTÉRIEUR, JE TRIPLERAIS 
D'UN coup NOS EFFECTIFS, 
aE CONSTRUIRAIS DES : 
PRISONS, ET JE MATE- 
RAIS LE PAYS! mp 


S SE LA à 


AU MÊME MOMENT, DANS UN 
VILLAGE, UN GROUPE DE REFEI- 
LES FAISAIT SAUTER AÀ' 14 GRE- 
RADE UN CAMION DE TROUPE. 


\ TU] 
ALERTE |! TIREZ ! us AT 4 
— SANT LA!'! KU174 
ll DU \ J; 
1 Li ME 


LL 


J'EN À ÀASSEZ! ces ACTES 
DE TERRORISME DOIVENT 
GAEN ! 


S 
dise dé ES 
RUDOL PH 


rt ; 


s ‘. , < ‘ 4 
4 alles Lt éd 


PENDANT 
CE 
TEMBS, 


AU 
CAMP 
SECRET 
DE LA 
PLAINE 
DE 
SALSEURY 


J 7 S 
KRANE . CES PETITES ATTAQUES NOUS AVONS REGLL UN MESSÂCE 
CONTRE RUDOLPH MENÉES PAR EN CODE pu 
DES SYMPÂATHISANTS IMORGANLISÉES 


NOUS FONT PLUS DE MAL QUE 
DE RIEN.. 


ORGANISÉ ! 


TRI/BLLATIONS 
GRACE À LUI, 4 ; 


U XIE 
TANCE LE MIE LA RITUELLES 
Du 
TRAIJET, 
KANE ET TES), 


LA 


UNE FOIS EM VILLE, 


SE FIRENT 
FASSER 
POUR DES 
PAT/ENTS... 


L'ENNUI, MONSIEUR, C'EST QUE | 
VOUS NE PRENEZ PAS ASSEZ 


FAIRE. TRAVAILLER SANS TROP 
FATIQUER VOTRE à 
cOoEuR... 4 


RARE COMMENÇAIT À 
DESCENDRE, MAIS: 


1 = 
a = 


= 
(= 
= 
ui 
S 
1 


EMENT...NQUS PEN- 
S ÊTIEZ UNE 


THON! nous n= vouLons \| 
PLUS STEPNRE ! RUDOLPH 


TT a — 
CI SN f 
NE 


REGARDEZ DÉJA come UT au, MAIS EN REVANCHE, + 
LES SERVCES DE PROPAGANDE SÀ POLICE CRÈTE ET SA 
FONT BIEN LES CHOSES POUR 
CONVAINCRE LE MONDE ENTIER 


TIONS NE SOIENT PAS 
NUS DE L'ÉTRANGER ! 


POUR TOUT VOUS 
DIRE, KANE .. 


NOS HOMMES  ONT 
PRÉPARS UNE 
EMBUSADE ! 


IDIOTS ! IL FAUDRAIT BIEN 
PLUS O'UN TIREUR O'ÉLTE 


PÂS TRACE D'HOMMES 
EMBGUSQUES ! PEUT-ÈTRE 

SOMMES - NOUS ARRIVES 

TROP TÔT, TUSBY!| 


BE POUR 
FÂSSE &ONN 
COUVRE - FEU … 
SON SPO 
FAVORI ! 


QUI SONT CES DEUX 
IDIOTS ? U'ILS AILLENT AU 
OIABLE ,ILS RISQUENT DE 

TOUT FAIRE RATER ! 


“Tl! ABO/EMENTS 
il RANE D'UNE  MEUTE 
LL ARE ROMPIRENT 


BRUSQUEMENT 
LE SUENCE 
LA 
CHASSE 
A 
L'HOMME 
COMMENGAIT,, 


CHIENS onr senri VU 
UN QUELQU'UN Il 
RESPECTE PAS AI 


AÏE ! VOILX RUDOLPH 
ET SA CU us 
CHIENS S 


TAÏAUT \ 
TAÏAUT ! 


À sur L 
TOITS DE L'HOTEL 
D'ALOWYCH, IL ; 
FAUT ÆEN 
y ÉCARTER 
RUDOLPH ! 


// ces veux 1DIOTS ONT TOUT FAIT 
RATER ! ILS ONT EMMENSÉ RUDOLPH 
ALORS QU'IL DEVAIT PASSER FAR 
KINGSWAY CETTE NUIT ‘ 
NOUS  AURIONS pu 
"AVOIR FACLEMENT 
MAIS MAINTENANT 


LE TIR ÉTAIT SEEN 

AUSTÉ MAIS LES VW- 
TRES ÆETA/ENT À L'E- 
PREUVE DES PALLES ! 


PLUS D'UN TIREUR POUR 


M'AVOIR , VOUS DEVRIEZ LE 
SAVOIR ! ALLONS !.. EN CHASSE ! 
NOTRE CIGIER PREND 

LA FUITE ! 


D 


4 F2 
\ 


TANT PIS! IL ME RESTE 
AURTE UNE SECINDE | 
PauRr L'AGBATTRE 
DE VAIS 
QUAND MEME 
ESSAYER ! 


LES CRIMINELS ! 
ETES - Vous 
BLESSE, 

EXCELLENCE 7? 


PENDANT cE TEMPS, SUR LES 
TOITS 1 


C'EST GIEN LA 
PREMIÈRE FOIS UE 
J'ÉCHQUE ! … VITE, 
FUYONS AVANT 


SALES RATS ! vous 
NE M'AUREZ 
PAS VIVANT ! 
2RARAA ! 


CEPENDANT 
NE, TUBBY 


AA ET 
ALA nu” REUSS!/ 
REJOINDRE 
GYMNASE 
2Æ ! 


TU 
RÉPONDRAS DE 
TON CRME DEVANT 
LE BARON LUI-ME - 
ME, CHIEN! 


VONT L'EMM | IL NE NOUS RESTE 

A TOUR ET PLUS QUIUNE CHOSE À 
LE FAIRE PARLER! FAIRE : ! À 
TOUR ET VOIR UT LS 
FONT DU PRISONNIER ! 


MAIS , KANE ... 

LA TOUR EST LE 
QUARTIER GENERAL 
DE RUDOLPH ! 
PERSONNE NE 
REUSSIRA JAMAIS 


RA 
FAUFILER ! 


UL PARLE DE S'Y FAU- 2€ SMS E LES PROPRIÉTA- 
® FLER PME UT \ EN de (BTE SONT 


RA 
TANT QU'OFF(- 
ciel! viens 
Tuaeyi NOUS 
ALLONS EN 
VISITE ! 


RES DE CET H 
DES 


GOUVERNEMENT! 
ENTRONS ! 
| 
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FM: MERRILL MERRILL ? VOUX Vaus, LES 2OURNALSTES, 
c'EST vaus L'HOMME qu'il NOUS TRANGERS , ÊTES TROMPES 
QUE FAUT, TUGSSY ! C'- 


PAR LE GOUVERNEMENT, MER- 
J'ATTENDAIS ,}EST UN IMPORTANT RILL' IL NE VOUS EST PERMIS 
IL FAUT QUE CORRESPONDANT DE VOOR QUE cE Qu'OnN 

3e vous DE PRESSE VEUT Bien vous MON - 
PARLE ! AMERICAIN ! TRER, MAIS MOI ,JE 
: PEUX VOUS INFORMER:: 


H ke, 4 AN 
D fe ee nn à | er SUN 


DELA, DEUX DES "CLIENTS 
DU HAL SE PRECIPITEIRENT BLE INCIDENT, MR. MERRILL CE 
«LA POLICE SECRETE DU PAUVRE HOMME EST UN Fou 
BARON RUDOPH,.. DANGEREUX  ECHAPPE DE 
L'ASLE. SES GARDIENS 
PRENORONT SOIN DE 


LL SOIT Y . SUPPORTES - TU 
AVOIR DES AGENTS E L'ALTITUDE, TUeBYy ? 
E QUE DIRAIS - 

TOUT L'HÔTEL, PEU 
SIMON ! IL SERAUT LAVAGE pE 
es de nr D'ES- VITRES ‘7 


PAR cHANCE, 
LES 


OUVRIERS 
FAISAIENT PARTIE 
DU RÉSEAU DE 

RÉSISTANCE... 
KANE E€TTUSBESS 


A { 
QUELQUES 
RÉNSEGNEMENTS 
ET DES 
BLEUS DE 
TRAVAIL, 


LAISSEZ LES 
VITRES ET 
REVENEZ PLUS 
TARO | 


N'ESSAVEZ PAS D'APPELER, N\ 


DE L'AIDE Qu JE S \S FORCE 
DE PASSER AUX GRANOS MO- 
YENS ! ENFLEZ CETTE COMRI- 
MAISON ET GRMMPEZ SUR 


L' ÉCHAFAUDACE | 


C'EST 


AVONS À 
ET gA 


D'APRÈS EUX, 
MERRILL 
SERAIT 


DÉSOLS, MR. MERRIL , MAIS NOUS \ 
FAIRE, Vaus ET À 

NE PEUT PAS 
ATTENORE ! 


us 
D: D PE 
a LT 


ous 


MONTEZ À 
L'ARRIÈRE DE 
CETTE VOITURE 


PEU APRES, 
AU GYMNASE... 


VOUS ALLEZ RESTER ICI BIEN 
GENTIMENT, MERRILL ! TANOIS 
QUE MOI = PRENORAI VOTRE 

PAAE À LA CONFE- 

RENCE OE PRESSE 
QUE DONNE RUDOLPH 

À LA TOUR ! 


SOUS -SOLS 
DE LA 
TOUR 


IL N'A PAS ENCORE PARLE, 

EXCELLENCE ! IL S "EST EVANAUI 

À NOUVEAU ., NOUS ATTENDONS 
œut il RENEUR À 


PRIEN NE PRESSE! 2 AL DS 
DES ORDRES p [ 

DOUBLE LA SECURITE ! J'AI 
LE SENTIMENT QUE KÂNE SE- 
RÀA ASSEZ FOU POUR ESSA- 
YER DE LE UBERER ! S'IL 
VIENT/IL SE JETTE DANS LA 

GUEULE OÙ Loup! 


— ‘7 


VQICI MON INVITA- 


nn 


abituel 


RECAINNALSSANT 


D'AVOIR BIEN VaouLuU SA- 
CRIFIER UN PEU DE VO- 


MESSIEURS, 
TRE TEMPS POUR MOI !, 


dE 
RIEN 
CACHER.: 
Le 
QUESTIONS 
VEST- VRA, EXCELLENCE, 
QU'IL EXISTÉ UNE RESISTAN.- 
CE SECRÈTE QUI VOUS 
FAIT OPPOSITION 


UE. PENSEZ- VOUS DE CETTE 
UMEuR qui 

DIT QUE Vaus 

SERETZ BIEN- 

TOT CAURON- 


DES DANONE 
DES GANGSTER 
DES RACKET- 


7 JE 
(? SU 
M 
TRIQTISME N'EST 
QU'UNE 
\ 


IR COUVERTURE | 


& UN HOM- 
E MODESTE, 
NON. CE NA'EST PAS 


ÇA dE NE CHER- 
QAOH!,  LEXCUSEZ - 

MOI, MESSIEURS... 
LENT, 


CHE LA PUISSANCE 
ET LÀ GLOIRE QUE 
raur servie 

MON PAYS,,, 
DES AFFAIRES D'ETAT 
MPORTANTES MIAPPEL 

| dE REVIENS 
DANS UN 


KA 


| 


INSTANT ! 


! 


CE RUDOLPH M'IMPRES- 
SIONNE BEAUCOUF PAR- 
DU PEUPLE... 


SON CALME ET SON RES PECT 


IL ME SEMBLE, 
A MOI, QU'IL EN 
FAIT Un 


PEU 


VTT IL FAUT QU'IL 


PARLE ! FAITES- 

LU UNE PIQURE 
DE cE NOUVEAU 
SÉRUM OONT 


IL EST TETU! 
IL M'A TOUIOURS 

R\IEN OT 

SUR KANE, 
EXCELLENCE ! 


PENDANT 
CE TEMPS, 


AU 
GYMNASE 
DE 
MUREPA Y, 
OMÂE APT, 
c , 
TÉL Éo 
LA 


HOTIAIT 
LA 


AAÂNE 
POUR QUITTER 
CONFÉRENCE... 


ET S'IL MEURT 
AVANT D'’AVOIR PARLE, 
VOUS RECRETTEREZ 
D'AVOIR. Vu 
L= dauRr, 
OOCTEUR’ | 


Qu'iL Do 


(T 
WMMEDIATEMENT 
SON HOTEL! 


PARFAIT LIL NE S'EST OOUTÉ DE RIEN! 
COMMENÇONS NMOS RECHERCHES ! L FAUDRAIT 
QUE dE SACHE QÙ EST ALLE RUDOLPH... 


K\yi PAS Le He 


z 


P 


L|'sraicny | 
-] PRIVATE R'== 
. - % 
\e à SR 


| NE EI 
D LE 


A4 sAMASE Pereanr | V HA IHA li Je 
ù | GIEN Eu 
LC | jus" ! vEns er MBÈCILES 
VITE | MERRILL S'ES 
TROUV É—_—... 2 = K y 
: 
N 


POLICE !, ÉCOUTEZ - Mai |. si 
vous VOULEZ 2ATTRAPER 
KANE }, JE PEUX Vous Dti- 

RE Où LL SE TROUVE... 


FAON NOM EST MERRILL , 
KAÂANE À PRIS MA PLA 
ce! iL EST A 


Nan L MOI JE SUIS N 

PRISQONNIER ICI ET LE 

NUMERO DE TÉLÉPHONE 
EST, AAA ! 


TUE FAIR 
INTENANT, 
TUSey * 
COMMENT 
PRÉVENIR Ÿ 
KANE 


Touaours _ su 
SE TIRER 
D'AFFAIRE ::: 


A'4A TOUR, KAMNE ALA/T MALÈDICTION |! TROP TARO!ILS ONT 
RETROUVÉ LES TRACES | |REUSSI À SAVOIR...IL FAUT QUE 
DE RUDOLPÉ c J'AILLE PRÉVENIR D'UR. 
| cENcE Le 
RAÂMENEZ LE PRISON- : AUTRES 
NIER DANS SA CELLULE ! à À F ; 


JaAnD/S QUE L4'- HAUT... 


KANE T , MAI 


S 
EXCELLENCE. UN ALQRS ... IL EST DANS 
NOMMÉ MERRILL VIENT LA SALLE !! 
DE TÉLÉPHONER Pour 
VOUS PRÈVERNIR QUE 
KÂANE AVAIT REUSS| 
À PRENDRE SA 
PLACE. 


mp EUX NON, 
EXCELLENCE... 
IL EN EST 
SORTI... ŒEUNH,., 
AUSTE APRES VOUS, 
EXCELLENCE... 


ï : it 
ESPÈCE O'1IDIQT |! g'AVAIS ù PEETEA CET MBÉCLE EN 
DONNE L'ORDRE QUE PER- PRISON ! JE VAS EN FAIRE 
SONNE NE SE DE- un EXEMPLE ! 
PLACE SANS 
ESCORTE ! 


MAIS IL Vau- 
LAIT SEULEMENT 
PARTIR PUISQU'AON 
LE RAPPELAIT DE 
SAN HOTEL, SIRE 


BIEN ! 3€ OQts AANE SE TENAIT TAPI DANS LA SALE 
RETOURNER. A LA DES ARMURES., VOYANT QUE LES 
CONFÉRENCE ET RLUF- GAROES LE CHERCHA/ENT, LL DÉGAÀ- 
FER TOUS CES SsTUPI- GEA LA CEINTURE SECRETE QU! 

>= IOURNALSTES ,., NE LE QUITTAIT TAMA/IS,. 


ILME FAUT KANE! 
IL A'A PAS PU 
SORTIR SANS 


RETROUVEZ- Æ 
Et 


nu RETIRA QUELQUES B/- 

LES MI/INUSCULES D'UN PE- 

TIT TUBE OE VENWRE ET, 

D'UN COUP Sec 2] FOI- 

GNET , LES RELA/TIT SUR 
74 , 


ON DIRAIT DES 
D 


LS oNT où : 
RETROUVER KÂNE! 
ALLONS -Y ! 


cours 
= REVOLVERS ? 


1 LES BILLES EXPLOSËÉRENT COMME. AU- 
TANT DE PÉTARDS LORSQUE LES POURPSUI- 
VANTS LES ECRASERENT EN MARCHANT... 


UE. SE. 
P 


QU'EST-ce 
AR 
EXEMPLE !., 


Ex] 


= QU Z 


y de N 
e W Es 


A 
= 
ES 


AH ! ENCORE QUELQUES 
PAS , ET, 


RUDOLPH AURAIT OÙ VOUS FAIRE 
DONNER UN PEU D'ENTRAÎNEMENT ! 


PRINCIPE M9 1L' AU CARPS À 
\S TOURNER QUE TON 
HABIT,. SUR- 


CORPS, NE IÂMA 
LE DOS À L'ADVERSAIRE ! 


fous AVONS GIEN TENTÉ DE 7 
LE RETERUR, EXCELLENCE, LE VOIX | DANS CETTE 
MAIS IL S'EST GATTU COMME VOITURE QUI DÉMARRE ! 
L M'IRA PAS LOIN «4 
sus ! 
TES LES VOITURES 
DE 


CENT DUABLES ! 


MBEÉCILES , IDIATS ! 93€ 
VOUS FERAI CIUPER 
LA TÉTE.. ALLEZ 
CHERCHER LES 
CHIENS QUE L'ON 
RETROUVE SA 
TRACE ! 


. dE DAaIsS LES SEMER 
D'UNE FASON Où D'une 
AUTRE :,, QUELQUES 
SECONDES 
EST TRÈS SUFFIRONT !| 
EFFICACE ! 


DÉPÈCHE ! IL EST 
COINCÉ AU FEU RQUCE... 
NOUS LE 
TENONS ! 


An 


FTAREAT TOWER SIREET PATROUILLE À LY 

LALERTE À TOUTES LES VOITURES ! vEe- 

NEZ IMMÉDIATEMENT ET ŒOQUEZ 

TOUTES LES R : LFFECTINEMENT, 
: À E 


 KANE 
N'ÉTAIT. PAS 
LOI 
À QUELQUES 
MÈTRES 
SEULEMENT, 
où L 
S'ACHETAIT 
UNE 
NOUVELLE 
VESTE... 


JE NE SNS PAS, 
MONSIEUR , MAIS, À 
L'HEURE ACTUELLE, 
MEUX VAUT NE 
PAS TROP SE 
MÊLER DE 
ce ui SE 
ASSE ! 


NON! AON!. AAH, 


NE TIREZ 


F7 : Q 
METTEZ -VAUS LA DERRIERE 
ET FAITES SEMALANT De 
vous QACCUPER !.,., SI QUEL- 
QU'UN ENTRE, LAISSEZ — 

Z MOI FAIRE ! 


MAIS &, CE REÉVOLVER 
U| DÉPASSE OE€ 
VOTRE CEINTURE |... 


nr 


ur S EST _ VOUS 
œu'is 19 
RECHERCHENT.., 

D'APPELLE 


ESPÈCE DE ce! 

RUDOLPH EST En 
TRAIN OE METTRE 
LE PAYS EN cau- 


LES AUTRES 
CREVER Par 
VU QUE vaus 
LARO(EZ 
VOTRE PETITE 
SÉCURITÉ !, 


BonñgJauR, MESSIEURS ! 
QUE PUIS-IE 
FAIRE Pour vaus ? 


ZES LUNETTES RROULLA/ENT 

SA VUE, €T KANE DEVAIT 

GARDER TOUT SON SANG- FROID. 
S 


NOUS AVONS DE GELLES 

VESTES SPORT _ DONT LA 

COUPE TOUTE RÉCENTES EST 
DE STYLE RUDOLPH... 


V4 

EH BIEN! DITES- 
LEUR LA VÉRITÉ : 
QU'ILS QNT RATÉ 
L'OCCASION OD'ACHE 
TER UNE BELLE 
VESTE À_ SIMON 
KANE !'ILS RE LE 
RÉPÈTERONT PAS! 
RUDOLPH LES 
EÉCARCHERAIT VIFS! 


PILS SONT PARTIS LOUF! 


. S\ VOUS LE 


FICHEZ - Nous LA 
SOUUAITEZ, 93€ 


PAIX AVEC Yas 


VAIS PRENDRE 4 MESURES ! NOUS 

RECHERCHONS 

UN TERRORISTE 
EN FUITE ! 


+. 
re 


VAS MESURES! 


D": S N, à 
e Ÿ Que 


2. 


.MERCI 
DE M'AVOIR PRÈTÉ VOTRE 
MAGASIN, MONSIEUR ! 


MAIS 
REVIENNENT ... S'ILS d 
POSENT ODES QUESTIONS; 


| SUPPOSEZ QU "ILS 


LANE RÉLSSIT A REGAGNER LE GYMNASE OÙ 
TUBBY L' ATTENDAIT... 


_ 
IL FAUT AGIR AU PLUS _ 
VITE! RUDOAPH CONNAIT 
MAINTENANT NOTRE ORGA- 

} MISATION:.. IL FAUT DIRE AUX 
HOMMES DE SE PDISPERSER 
ÊT D€ SE TENIR TRANQUIL- 

LES PENDANT UN MOMENT! 


Fi vous PROMETTIEZ DE NE 
PAS NOUS TRAHIR, VOUS PAUR- 
R\EZ RESTER AVEC NOUS ET 

EAIRE UN ARTICLE SUR NOUS 
ET LA SITUATION, MAIS VUE DE 
NOTRE CÔTE, CETTE FOIS! 


DE NE SAIS PAS ENCA- 
RE OÙ Vous VOULEZ 
EN VENIR KANE, MAIS 


de NE LAISSERAI 
PAS PASSER LA 
CHANCE D'UNE 


EXCLUSIVITÉ, 
. C'EST 
, NCERTANN ! 


ET MERRUL I 7 PauRQUO NE ME 
L'EST-cE TUEZ-VOUuS PAS, 
SUN VA ESPÈCE DE GANGS- 
AIRE DE TERS ? < 
MERRILLI CESSEZ DONC 
/ DE CRARE À LA 
PRAPACANDE DE 
RADOLPH, MON VIEUX! 


qu'esT-ce qu'on À Ÿ |A4YE SE RENDIT ENSUITE À LA 
À PERPRE 9? LA CONSULTATION OÙ DOCTEUR TRENT. 
CENSURE OE RU- 
DOLPH EMPErE 
ENS D€ caN- = 
RARE LA VÉRITÉ... SI Ge NDET L'A FAIT PARLER 
NQUS POUVONS PROUVER | J AVEC UN SÉRUM 
A MERRILL CE QU'EST KV LNIE NE SAIS PAS 
N RÉÉLEMENT : ff TOUT CE QU'ILA PU 
À RUDOLPH, IL NI RÉVELER, MAIS MIE 
| POURRA PEUT-| RL 
ETRE TROM - 
PER LA 
CENSURE 7? 


G 
1 LA 


DA 
Lan 
rl le 1 
TARO ! 
ENTRE ET FUVEZ PAR LA PORTE DE 
LA DERRIÈRE ! JE 
LES REMNMENORAI 
raur vous 
OONNER pu < i 
TEMPS ! à My 
; a [ae 


TOUS : LES 
PARTISANS OE 
KANE 


NT , 
ENCERCLES |! S LS 
TENTENT_ UNE 

ORTIE 


S 
Nous TIRONS... 
TRANSMETTEÉE Z... 


\ 
à 
Re 


7 


€ 


"157 HE BIEN, 
J LNE NOUS 
RESTE PLUS 


TLLOLIIN 


# 


f 
(À 


à 
Q 


COURAGE, LES GARS 
PUISQU'IL FAUT SE GÂTTRE, 
ALLONS -Y ! VOICI DES 

ARMES ! 


1e vacreur À VSUIVEZ-LES EN TOUTE \ 
RAISON |! PAR 
IL N'y À PAS DE MAIS... Cl, KANE ! 
AVEC UN PEU OE CHAN- : 
CE, UNE PERSONNE PEUT 
EN RÉCHAPPER ET IL FAUT 
Que CE SAT VOUS, KANE! 
ANT EE VOUS RES- 
LTEREZ LIBRE, NOUS 
AURONS UN 
F ET 
L' ESFRIT DE 
RÉSISTANCE 
SURVIVRA ! 


DANS LA RUE, LES HOMMES 
DE RUDOLPH ‘DECLENCHA/EN 
L'ATIAQUE... 


nu LT SUR LES TOITS, DES TIREURS 
D EE CERMNA/ENT LA MAISON AS- 
ŒE vu 1: 


FT PENDANT CE TEMPS 


PAR 1cil VOUS ALLEZ ABOUTIR 
À LA MAISON VOISINE, 
REMETTRONS LES 
PLANCHES ET LE AR. 
BON DES Que ,vaus 
SEREZ PASSE | 


NMIAVORS PLUS DE 
MURNITIONS ET ILS ARRIVENT 
A LA PORTE ! 


E PAR ÉTAGE,-DE LA 


dv AU GRENIER ! AGBAT- 
TEZ TOUS CEUX QUI M'ONT 
PAS ENCORE DÈPOQSS 


TIENS , PaurRquOI N PASSAGE ! Û 
ÉREUSMENT LS  : où tue DRE. ET . 
- 1 LE P, Lgucs 
LEUR Au F R PAR LA 
DE , RESTE ARMÉE ET 
CHAR GON ! 3 | VA VaiR Où : 
« IL MÈNE ! 


LES GARDES DE 
QU'EST- CE { RUDOLPH _ VIENNENT 
QUI S'EST \D'ARRETER. UN CROU 
LA MAISON EST VIDE! É PES MHez je RÉSÉENRS 
Si er S'EST K 3 TRENT ÉTAIT PEUT- 
ÉCHAPPE PAR LA, ÊTRE LUI-MEME UN 
A RL ÊTRE, TERRORISTE ? 
HEURE OÙ '- f AURRE 


[ 


… IRANINOT) 


LA AN 


PAS 
OD'ATTROUPEMENTS ! 
FANE AAIT CIRCULEZ … DÉCGAGEZ 
E LA RUE ! 


FOULE 
POUR NE FAS 
SE FAIRE 
REMARQUER 
EN PRENANT 


ZA 
FUITE 


TRONT auSQU' À 
LA VICTOIRE 


7 Si vaus VOULEZ. RESTER 
as RENDEZ - VOUS UTILES! 


ADEZ À NETTOYER ! 


RA 2/0 
APPORTAIT 


RUDOP/ 


NOUVELLE 
l#174 


Nous DEYONS AVOIR COMMENT LE 4 
PÉUÉ SE Ve PT M ET. 
TERRORISTES OZ | 
LONDRES, Leur NOMBRE 7 NON 
EXCELLENCE ! S ou, EE 


6) 
XXXYA 


C'EST LA ENCORE où 


NOUS ME L'AVONS PAS 
ENCORE, SIRE, MAS CE VOUS FAITES TOUS ERREUR! 
M'EST QU'UNE QUESTION SI VOUS NE METTEZ, PAS 
DE TEMPS ! LA MAIN DESSUS DES 
MAINTENANT, 


VOUS NE L' AUREZ 
PLUS AAMAIS ! 


TT esr temps D'exé Nhous Pouvans \ 
EUTER NOTRE PLAN COMMENCER. 
TOUT DE SUITE 


AVANT QU'IL AIT LE 
TEMPS DE SE RE- AVEC LES aQuR. 
ORLANISER ! IL FAUT |NAUX DU SOR | ANGOISSÉ, 
DÉPLOYER TOUTE dE VAIS KANE_ TACHAIT 
DONNER LES ZE 
RETROUVER 


LA PROPAGANDE, 
KNIGHT ! ORDRES À j 
L' IMPRIMERIE, DES 
RÉSISTANTS 
RESCAPES 
MAIS I SEMBLA/T 
ou" AUCUN 
REPAIRE, 
N'AVAIT ETE 
EPARGNE.. 


QU'EST- cE UN CAMION DE LA 
QUE C'EST POLICE EST ARRIVES !IL 
ENCORE ? ÿY À EU BAGARRE ET 
PLUSIEURS PERSONNES } 
ONT TE ) 


ARRETÉES ! 


ms NJ 
LS VONT TOUS LL LA MÊME CHOSE 
ÿY PASSER LES UNS 4 QUE TOI, VIEUX! 
APRÈS LES AUTRES !.…. £ IE CHERCHE 
MAIS. HOQOO., ceux qui 
QONT pu 
ÆcCHAPPER À 
LA POLICE ! 


PERSONNE DANS LES 
ES DU GYMNASE !.., ON 
U'LS ne CONNAISSENT PAS 


HELLO ,MR kKANE ! 
OUT VA BIEN 
FAIT Le ŒCUET 7 
TEM Lis PAS DE | … ai FUEL 
POUCIERS, EN D, à nt MURPHy, 
VUE ! La % 


à UN AMI ENFIN! TANT 
MEUX'! IL Y À QUAND 
MÊME ENCORE DES 
ENS QUI RÉSISTENT 
A RUDOLPH | MERCI, 
RADE ! 


TUBSYy!I REGARDE LES 
GROS TITRES ! RUDOLPH À 
FAIT UN MQOUVEAU PAS Een 
AVANT |! LA CHOSE LA PLUS 
AUDACIEUSE QU'IL AIT JAMAIS 
TENTÉE... S'IL REUSSIT, 
LE PAYS SERA VRAI- 
MENT A SA 
MERE ! 


a NN 
(F ER 


1 [QUE LE MONDE ENTIER CN- 
VOILA qui VOUS COUPE NAISE LA VÉRITÉ ! dE VAIS FAI 
7 à HERBE SOUS LE PIED, KANE ! , RE UN MARCHÉ AVEC 
SI LE PEUPLE DEMANDE UN CURON- VOUS , MÉRRILL,,, 
NEMENT, YOUS ET VOTRE GANDE DE PROMETTEZ DENE 
TRUBLIONS PERDEZ TOUTE CRE- PAS NOUS TRAHIR . 
DIRILITÉ ET de VOUS DONNE 
| TOUTES LES 1n- 
FORMATIONS QUE 
Nous AYONS_ Pour 


VOS PAPIERS ! 
LS 
à . RISQUE 


RMIEN, 
D’ACCORD ! 


/1 


Pl + 


KANE | ON DIRAIT \ 
QUE LES HOMMES DE À 
RUDOLPH NOUS ANT 
_ REPÉÈÉRES..…. 
LS ARRIVENT 4 


NE VOUS AFFCLEZ PAS : + 
CE ME SONT QUE DES Î 
OUVRIERS DE LA VILLE 4 
QUI INSTALLENT 
LEUR CHANTIERS ! 


x, 


PENDANT LES JOURS QUI SUVIRENT 
LE CHEF DE LA PROPAGANDE MIT TOUT EN 
OEUVRE POIR ORGAMNISER DES MAMEFESTATI/ONS 


MONSTRES _ EN. FAVEUR DU 
COURONNEMENT... 


vaus , Vous ÊTES NX ET vaus, Vaus vVaus LAISSEZ 
JTROMPÉ, KANE! TOUT AVEUGER , MERRILL ! TOUT ÇA 
LE PEUPLE RÉCLAME N'EST QU'UNE VASTE MISE 
RUDQOLPH, N SENE |! LL M'Y À PAS un 


REAROEZ ! LONDONIEN PARMI CEUX qui 
ACCLAMENTI TOUS DES 
HOMMES DE RUDOLPH ! 
Assree 4 # LE 
- o1 a? | 
É RS s 


LE à. 
es capescue| WE) 
hs 


—— 


WT 
A 


L R LUS 
Un A auit 2 LT Un e?, 
r ren J Rire Tnn À À 4 


VuUNE CARTE SLANCHE PUR: 
Qui ,UNE NGIRE Eaur ! 
NON’, LE CHOIX EST LIBRE! | 
LAQUELLE YVQauLEz-VOUS ? | 


FT LE gOUR DU REFERENDUM... 
— 


ALLEZ 
DONC VOTER, 
vous 
AUSSI! 


NT 
un INSTANT, L’ AMI ! MRENEZ! ET AVANT MAIS. TE. 
NOUS AVONS DEUX MOTS À |DE RETOURNER AAA ! 
A VOUS DIRE ! VOTER, REFLECHISSEZ 
UN PEU MAINTE- 
NANT | PEUT-ÉTRE 
ALLEZ - VausS 
CHANGER 
D'AVIS 7? 


MENEZ - LE 


EM 
VITE ! LE RAT AU 
SIFFLET 
MENT DE 
DONNER 


MAIS, Au LIEU DE DESCENDRE 
SUR LES GQUAIS , KANE /FESSOARÆTIT 
DANS LA RUE,.. 


NA 
VITE AQUSŸ ALORS, MERRILL.. 
LES AVONS / PENSEZ.- VOUS TOUJOURS 
SEMES ! QUE RUDOLPH EST 
LE PÈRE NOËL 9 


LA MEUTE ARRIVAIT DédA!. 


UT es VOILA quil 
S' ENFUIENT ! ATTRA- 
PEZ -LES AVANT 

QU'ILS PRENNENT 
UN TRAAN ! 


RESTER OBIECTIF, 
que Naus 


* 


° 

à) 

7 
(A 
V2 


> 


LA NATION VIENT GEL! 
DE RENDRE san RÉSULTAT SERAIT 
VERDO!CT.. 99 % HMAPASSIBLE SI LES 
MAIS, LE SOIR, DES VOTANTS GENS ÉTAENT 
AIORS QUE  L'ON DEMANDENT URRES !.. LE VOTE 
ANNONÇAIT AVEC L= ET LES CHIFFRES 
ENTHOUSIASME CAURONNE - INT TRUQUES ,., 
LES MENT ! VOUS AVEZ 
RÉSULTATS RAISON { 
A! LA TELEVISION, 
MÉRIIL 


N'ÉTAIT PAS 
REGULIER... 


LRUDOIPH EMPEREUR ! 
LE TYRAN 
AVAIT DONC 

GAGNE LA PARTIE 

MAIS CE N'ETAIT 

GU'UNE MANCHE ET 

KANE ETAIT BIEN 
DEC/DE 4! 

ME PAS EN RESTER 


NE MANQUEZ DONC 
PAS LA SUITE DE - 
CETTE PALP/TANTE 
AVENTURE 
DANS LE PROCHAIN 
NUMERO DE 
JANUS STARK'! 


S-TU remarqué ? il existe 

des as de la gaffe, des 
champions de l’énormité-à-ne- 
pas-dire, des cracks de la bé- 
vue Bref, des éléphants qui 
mettent leur grosses pattes — 
plouf ! — au beau milieu des 
miniatures -à -ne-pas-bousculer, 
des porcelaines délicates. Et 
ca fait de gros dégâts. 


Ces as sont du genre de ce 
garcon qui vient de céder sa 
place à une dame dans l’auto- 
bus et que celle-ci félicite : 


— C’est bien, jeune homme, 
d’être aussi prévenant. 


— Oh, je cède toujours ma 
place aux dames, répond le 
garçon tout content. Et il ajou- 
te : « Aux dames âgées, bien 
sûr ! ». 


Ce qui fit grand plaisir à la 
dame... mûre, en question. 


ANS faire des boulettes aussi 
énormes, ne t'arrive-t-il pas 
quelquefois de mettre. les pieds 
dans le plat, sans méchanceté, 
par pure étourderie ? Pffttt ! Les 
mots sont partis avant que tu 
aies réfléchi et après... allez les 
rattraper ! 


Voici quelques  « blagues » 
commises par des garçons de 
ton âge, Pierre et Paul. Tu vas 
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Une grosse dame blonde que son mari persiste à appeler « mon poussin »… 


les noter, de 1 à 5, selon leur 
importance, leur gravité. C'est- 
à-dire que tu donneras 5 à 
celles qu'il faut éviter à tout 
prix et < à celle qui est vrai- 
ment légère. En faisant le total, 
tu sauras qui est le plus gaf- 
feur de Pierre où de Paul. Tu 
n'auras qu'à comparer à la so- 
lution pour savoir si tu as bien 
jugé. 


1. PIERRE. — Il rencontre des 
amis de ses parents qui vien- 
nent de perdre leur chien : il 
s'est fait écraser en traversant 


la route. Ils lui racontent l'af- 
faire et Pierre, compatissant, 
leur dit : « Oui, c'est drôlement 


triste ! » 


2. PAUL. — Le téléphone 
sonne. Îl décroche, entend une 
voix un peu grave : « C'est toi, 
Paul ?»., Et il répond « Oui, 
monsieur ». Au bout du fil, la 
voix vexée lui dit : «Tu ne me 
reconnais pas ? Je suis Madame 
Dupont »… 


3. PIERRE. — C'est le mo- 
ment où l'on se raconte de bon- 
nes histoires entre copains. Et 
Pierre commence en riant très 
fort celle de la grosse dame 
blonde que son mari persiste à 
appeler, même en public, « mon 
poussin » et qui. Brusquement, 
Pierre s'arrête tout rouge : il se 
rappelle que cette histoire, il l’a 
entendue hier à la maison et 


107 -—— 


qu'on parlait justement de la 
mère de François qui est là, 
dans le groupe et qui n’a pas 
l'air très à l'aise. 


4. PAUL. — Brigitte, sa cou- 
sine vient de recevoir la carte 
d'une amie partie aux sports 
d'hiver. Son frère y jette un œil 
et dit : « Quelle belle écriture, 
on dirait la tienne». Dans la 
famille, l'écriture de Brigitte est 
connue pour son élégance. Et 
Paul (qui écrit comme un chat)... 
trop vite : « Bof! L'écriture est 
la science des ânes ! » 


5. PIERRE. — Pâques appro- 
che et Pierre a l'habitude d’en- 
voyer une carte à sa grand- 
mère. Cette année, il a choisi 
un clown hilare qui jongle avec 
des œufs. Derrière, il écrit 
« Bonnes et joyeuses Pâques ». 
La carte est partie quand Pierre 
s'aperçoit que cette fête ne 
sera pas joyeuse : grand-père 
est en clinique depuis un 
mois ! 


6. PAUL. — On fait une partie 
de ballon prisonnier. Le moni- 
teur trouve que les joueurs sont 
mal répartis : «Les plus forts 
sont tous dans le même camp, 
dit-il. Il faut qu’un ou deux d’en- 
tre eux passent de l’autre Cü- 
té». Sans attendre l'invitation, 
Paul s'élance : « J'y vais, moi!» 
Un éclat de rire lui répond... 


7. PIERRE. — Sur le trottoir 
d'en face, Pierre aperçoit un 
Africain vêtu de son boubou na- 
tional de couleur vive. || pousse 
le bras de Jérôme, son co- 
pain : « Vise un peu le négro ! ». 
Et Jérôme, dont la sœur vient 
d'épouser un Malgache (ce que 
Pierre sait bien, pourtant !) ré- 
plique furieux «Tu ne peux 
pas dire un Noir ? » 


8. PAUL. — Un ami de son 
père le questionne sur son tra- 
vail scolaire : « Alors elle mar- 
che, cette troisième ? ». 


— Seconde, corrige Paul. 
Vous ne voudriez pas, à 14 ans. 


Puis il se mord la langue car 
il se rappelle que le fils de cet 
homme a le même âge que lui 
et redouble sa troisième ! 


9. PIERRE. — Sa sœur a 
amené deux nouvelles amies à 
la maison et le garçon fait des 
efforts d’amabilité « C'est 
sympa d'être venues passer la 
soirée. Piochez dans mes dis- 
ques si vous voulez...» Puis, 
tout à coup, s'adressant à sa 
sœur : « Qui était la grande go- 
diche avec qui tu parlais hier 
soir, devant la maison ? » Haus- 
sement d'épaules… Un ange 
passe. La «grande godiche » 
est dans la chambre ! 
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La « grande godiche » est dans la salle. Un ange passe ! 


10. PAUL. — Toute la famille 
est en visite chez les Dupont, 
par un dimanche pluvieux et 
froid. Mme Dupont : « Que tu es 
gentil, mon petit Paul, de nous 
sacrifier ton dimanche et d’avoir 
accompagné tes parents». Et 
Paul : « Ben, vous savez, il fait 
tellement mauvais ! » 


#* 
xx 


Voilà : Pierre et Paul ont com- 
mis leurs 10 gaffes. J'espère 
que tu les as vues. Elles ont des 
importances diverses. Note-les 
de 1 à 5 et fais le total. 


Si tu totalises de 30 à 50 
points : tu donnes trop d'impor- 


tance à des bêtises qui n'en 
ont pas. Par contre, tu risques 
de mettre sur le même plah ces 
petites sottises et des fautes 
plus graves. 


Si tu totalises moins de 15 
points, tu est trop indulgent 
pour des gaffes importantes soit 
par la peine qu'elles causent, 
soit par les défauts qu'elles ré- 
vèlent chez Pierre ou Paul. 


Entre 15 et 30 points, tu dois 
avoir bien jugé. Et tu as dû 
noter à peu près de la façon sui- 
vante : 


Les grosses bévues, à noter 
5, sont celles de Pierre (n° 5 et 
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n° 7). Un Noir est un Noir, com- 
me un Blanc est un Blanc. Pour- 
quoi ce mépris bête et qui fait 
de la peine à Jérôme ? 


Quant à la grand-mère de 
Pierre, elle saura tout de suite 
en recevant la carte de son pe- 
tit-fils, qu'il n'est pas très pré- 
occupé par la santé de son 
grand-père. Loin des yeux, loin 
du cœur... 


Un vrai manque de cœur dans 
les deux cas! 


Encore Pierre pour une gaffe 
à 4 points : c'est l'étourderie 
qui le fait parler (n° 9) mais la 
«godiche » a le droit d'être 
blessée. Non ? 


Et toujours Pierre avec 3 
points pour la gaffe n° 3. Il s'est 
arrêté à temps et les copains 
n'auront pas compris, souhai- 
tons-le. Mais de toute façon, il 
est indiscret en répétant un mot 
qui avait fait sourire en famille. 


Trois gaffes à 2 points. Tou- 
tes de Paul. Dans le n° 2, il est 


malhonnête (et de toute façon, 
son affirmation est fausse). Dans 
le n° 8, toujours impoli et sa 
vanité lui jouera de mauvais 
iours Dans le n° 10... eh bien 
les amis seront sans illusion sur 
les motifs de sa visite : s'il avait 
fait beau. 


Enfin, trois gaffes sont plus 
légères. Pierre (n° 1) dit une 
énormité : ce qui est triste n'est 
pas drôle, mais c'est une mau- 
vaise habitude de langage. 


Quant à Paul, il n'a pas fait 
plaisir à Mme Dupont en l’appe- 
lant « monsieur » : petite con- 
fusion pas grave, plutôt amu- 
sante. Et, dans la partie de bal- 
lon, s'il n’a pas brillé par sa mo- 
destie, c'est. qu'il sait bien qu'il 
est fort. Alors, il s'est jeté en 
avant. Ça ne fait de mal à per- 
sonne. 


Et maintenant, s'il t'arrive à 
ton iour de gaffer, ne te boule- 
verse pas mais, tu peux toujours 
t'amuser à te noter aussi. Ça 
t'évitera peut-être de recom- 
mencer | 


En raison des hausses très importantes ayant affecté ces dernières 
années le coût de revient de ce journal nous sommes contraints, 
à notre grand regret, de majorer légèrement son prix qui sera porté 
de 1,80 F à 2 F à partir du prochain numéro. Nous espérons que 
vous ne nous en tiendrez pas rigueur et vous remercions par avance 
de votre compréhension. 


— 110 — 


ent devenir FORT 
6 à MUSCLE 


IL N'EST VRAIMENT PAS]POURQUOI NE PAS ESSAYER. 
J'EN AI ASSEZ SD l'ECRIS 

D'ÊTRE UN ES 

GRINGALET... À 


Comm 


4 — 


ME VOILA 
COMME JE V 


à - - 4 a Émis 
2 JOURS APRÈS... 


@ Un homme aux epaules larges, aux 
bras volumineux, au dos evase, avec @ EN TROIS MOIS, vous etonnerez vos 


une prestance qui respire la force, amis par votre nouvelle musculature solide 
gage de succès dans la vie. et harmonieuse. 

@ Un homme à la poitrine puissante @ LES RESULTATS SONT GARANTIS. 
et aux abdominaux bien développés, Devenez un homme FORT 


gages de santé et de vitalité. 

@ |! vous suffira de quelques minutes 
par jour pour vous transformer et don- 
ner à votre corps les muscles que la 
nature lui destinait, avec mes exerci- 
ces simples et efficaces, PRÉPARÉS BON pour recevoir gratis la splendide 
INDIVIDUELLEMENT POUR CHAQUE L brochure explicative « Comment 


ne ; RE multiplier votre capital force et sante : 
ÉLÈVE, d'après la méthode qui m'a | À envoyer à R. Duranton, Club 


permis de remporter les Concours du : 

Plus Bel Athlète d'Europe, du Plus Bel VASOLPMURE HUMAINE serie nT 
Athlète de France (4 fois) MONTE-CARLO (BC 171) 

© Ces exercices, VERITABLE CULTURE ‘Belqique:r.des Acacias 24,1950 Kraainem 
MUSCULAIRE, vous les pratiquerez facile- Suisse 42.ch de Rovereaz. Lausanne 


que l'on respecte 
en postant dès aujourd'hui 
le BON ci-dessous 


PP SR SR RS SR 


ment CHEZ VOUS, à l'insu de tous, avec \ 

mon cours athlétique par correspondance. Q Nom 

@ DES LE PREMIER MOIS. vous verrez \ 
Adresse 


vos muscles : pousser » et prendre forme, i 
votre capacite thoracique augmentera et 

{ n 

vous vous sentirez plus fort et plus dyna- l 
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PERSONNAGES 


MYSTERIEUX 


PÈRE DE LA 
POESIE 
ITALIENNE: 


ANTE 


- DANTE ALIGHIERI NAQOGIT À 
FLORENCE EN 1265 - 

À DIX HUIT ANS IL RENCONTRA BEATRICE 
Ÿ LA DAME DE SES PENSÉES" 

IL COMPOSA SES PREMIÈRES ‘CANZONI ET 
SE LIA AU POETE GAVACANTI - 

À LA MORT DE BÉATRKE, IL SE RÉFU - 
GIA DANS LA PHILOSOPHIE - 

ut PAIS EST CHARGÉ PAR SA VILLE DE 
DIVERSES MISSIONS DIPLOMATIQUES - 
FLORENCE ALORS EN PROIE Æ DES LATTES 
INTERIEURES EST DIVISÉE EN DEZAX PAR. 
TIES : LES BLANCS ET LES NOIRS - 
APPARTENANT AAX BLANCS, IL EST 
EXILÉ EN 1302- 

I VOYAGEA ALORS BEAUCOGUF PAIS 
EN I132)' DE RETOAR DE VENISE 
TOMBA MALADE,ET EXPIRA DANS 
LA NAIT DA 13 SEPTEMBRE. - 


LASCIATE OGNI SPERANZA, VOI CH'ENTRATE * 


- L'ŒUVRE DE DANTE, OUTRE SES 
QGALITÉS LITTERAIRES EST SANS 
AUCAN DOUTE AVANT TOUT NE 
FRANDE ŒUVRE ALCHIMIDAE 


-LE POËTE EZT DE NOMBREZAX CON- 
TACTS AVEC L'ORDRE DA TEMPLE, ET 
L FAT AASSI ‘INITIÉ “ D'ANE SOCIÉTÉ 
TRÈS SECRÈTE RELIÉE À CE MÈME 
TEMPLE - 


LA VITA NUOVA ET LA DIVINE 
COMÉDIE SONT REMPLIES DE SYM- 
BOLES ET D'ALUSIONS À LA GRANDE 
TRADITION ÉSOTÉRIQULE - 

ET, CES DEAX OUVRAGES SASCITENT 
ENCORE DE NOS JOURS, BON NOM - 
BRE DE COMMENTAIRÉS PARMI LES 
SPECLÔLISTES - 


* LAiSSEZ TOUTAS ESPÉRANCES, VOUS 
où! ENTREZ “se | 

_INSCRIPTION PLACÉE À LA PORTE DES 

ENFERS -(DIVINE COMÉDIE -ENFER IL ,3 })- 


L ’ ŒUVRE 


LA VITA N4UOVA - 

LE BANQUET - 

LES RIiMES 

DE L'ÉLOQUENCE VULGAIRE - 
LA MONARCHIE- 


LES ÉPITRES 
QUERELLE DE L'EAL ET DE LA TERRE. 


LES ÉGLOGUES - 
LA DiViNE COMÉDIE - 


C y 
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LES 8 TRAVAILLEURS CI-DESSOUS FONT 
DES EFFORTS EN VAIN.. CAR IL LEUR 
MANQUE LES OUTILS NÉCESSAIRES 
POUR ACCOMPLIR LEUR BESOGNE …. 


POUVEZ-VOUS LEUR VENIR EN 
AIDE EN RESTITUANT À CHACUN 
L'INSTRUMENT DONT ILEST 

GSENSÉ SE SERVIR ? 


TONDEUSE a Gazon |, 


QT 


BRO 


UETTE 


FL. LELIÈVRE, 
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ETERND 


À LA SUITE D'YNE MA- \SCHDAIN DANS 1 ROAILLARE, UN 
LEDICTION , ADAM CR! ER SRANT EUR 


QUE CAEN M4 j 7 
QUE HET, Hz |AHAA-HEE-000. EX AAHRL 
À ERRER Tue a ZA Ce = —— 

FIN DES TEMPS, SEUL on — 


UN UE ASSENE P4R 
UNE ARME EN OR F4 
POURRAIT METTRE 

FIN À SES RÉRENTS. 


APRÈS BIEN DES AVEN- 


ÊTES DAM 
À TÉRNO GE RETROUVE 
LONDRES , A4 
MES DE LA REINE 
VICTOR /A 0 à 


QUI NOUS 
——— DÉBARRASSE - 


RAT E N HNE 
MÉÉMAINE. 


À PAT RAT SONDUTÉS 
IN M'A -T- [ 
ZIVEUGLES CETTE FOIS 


LA 
TERREUR, LES 
PASSANTS 
NE _WMRENT 
FAS LA 
FORME 
LOAM/NEUSE 
"is 
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BERNARD se 


MAIS UN SEUL COUP D'ŒIL À L'ACCOUTRE- 
MENT DE CES INFORTUNES ME DIT 
QUE JE SUIS À L DRÈS À : N <IE NE PEUX 
L'ÉPOQUE VICTORIENNE . a NT DEN 
» ECO ” S 


A... VIDEZ VOS POCHES / ET SURTOUT, N'ou- / 
BLIEZ RIEN. 


BANDIT  eJETTE CE 

AR ER REVOIVER : 
RES! 

M'EST CE QUE CES? 

AURAS-JE ENFIN 


TERRIFIES PA LA DE TONATION , LES CHE - À 
ENT AVANT @H ADAM 


VAUX S'EMBALL 
ÊTERNO. AIT P4 S'ECARTER DE LEUR | x 


(Ne 
VAR 


ET C'EST CE FAUVRE 
IDIOT QUI SERA ACCUSE! 
LEUR AI VOLE AUSG@'A HE/HE/ GA MORT LUI 
LEUR DERNIER SOU! APPORTERA LA O 
CÉLÉBRITÉ - 
QU'IL N'A 
MAIS 


LE BANDIT GL/GSA UN DEUX/ÈME 
MASQUE SUR LE WSAGE DADAM 


ETERNO« e « 
ET AUSSI UN PEU *: 
D'ARGENT VOLE / QUEL 
DOMMAGE QUE TA NAIES 
AUCUNE CHANCE DE LE _2 
DÉPENGER UN <JOUR.!.. ns 


( SS 


LR GA 


MAIS, SEULE YNE ARME EN 
OR POUVAIT TYER ADAM 
ÉTERAD ET QUELRHYES SE- 


JE CRAINS QUE NOUS N'ARRIVIONS }/ ATTRA - 
TROP TARD ENCORE UNE FOIS... 
NON / IL EST LA / 


UNE AVALANCHE DE SILHOYET-| | TJ'AURAIS QURE QU'UN 
TES w ONDES LETA CRIMINEL TRÈS à 
ETERNO Ab GOl.…. ONNU 5 


DA: 
& 


RFI 


NON: VOUS. NE COMPRENEZ] | LZ BAIN DUYW POLICIER 
S'ABATYTIT AVEC VWOLENC( 


FAS./ LAGSEZ - MOI VOUS. 
DÉSOLÉ, INSPECTEUR... J'AI 
CRU QU'iL VOHLAIT S'ENFUIR! 


NICE SERA 


LEP 


fur eur 


[1 


'h 


C'EST LE BAGNE Qui TATIEND, 
GREDIN / TON RÊGNE, DE TERREUR 
A PRIS FIN / 


JLS L'OnT , 
EU ENFIN. 
NT 


FOUSS 
UNE VOITYRE 
DE POLICE ve. 


I a ue 


PO. JE NOSAIS PE 
VAE DE CHEZ M1. 


É 


ES Dar Tat 
+ LS , 
VAIENT./ 


CONTENT, PARAÎT- 
IL, QUE SON ALTES 


SE ROYALE PORTE 


4n PEY Su VEILLEZ- LE, PE \ LES GENS DE 
PLUS RRVEILÉE RAI / RAMPORE RA- 
TARL... l LE nes 
JOUR ON CE CHE- #7 /à \ 
/ 1 


OM, SERGENT... PARCE QUE LE TYRBAN DA 

: MAR Nes PAR DE FIL DIRE PYR. 

UÉLLE TENTATION C'EÙT ÊTE , FOUR LE VO- 

LEUR -AILE / HEUREUSEMENT @U'IL EST 
GOUS CLE ./ 


ABORD QUE 
Ci ET 


UN TURBAN DDR PUR IL 
DOIT ÊTRE POSSIBLE DE 
FAIRE DE CE_TURBAN UNE 
ARME Qui METTRAIT FIN 

MES TOU 


MAIS IL FAUT D 
dE SORTE D' 


ON co 
TRAÎTRE_ QUI M'A 


FAIT ENFERMER. 


UNE HEURE D JUYUUAAANHH.!/ VTE. 
ARR... *APPELEZ 
D PAS CTEUR. LE VOLEUR se 
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NE BAT PLU 
: dE CEFS JLe. IL EST 1 
TARD, INSPECTEUR. 
AÉ] 


} 
LACS AN RSI 
ln. ï 1 171 RSTRÉRREE a 


MAIS... ET ss. de L SE 
RELÈVE . IG « 
UN MAIS. 


AC UNE Sul 
su RL (7 ee 1} 


LE VOILA. 2, IF N'AVONS AUCUNE 


LE TE 774 QUE LES POLICIERS JE US SÂR QUIL VEUT LE TAR- 
1 |BAN D'OR. ENVOYEZ TOUS LES 
NON , NONG | [HOMMES PONT NUS DISFO 
É 


APRÈS LU RE Æ L'AVOIR 


ATANE 


UNE HEURE PLUS [ BONJOUR , MESSIEURS C'EST) TERRIBLE ./ GON 
TAR De « UN HONNEUR FOUR MOI QUE D'ÈTRE 
INVITE DANS Le GRANDE 


TE 


Moi, À SA PLACE , JE NE WA N<IE NAIME PAS CA, INSPECTEUR 
ME PROMÈNERAIS T7 LE TARBAN DA MA- 
AVEC ÇA SUR LA TÈTE. H COMM 


RS 
GA TOURNE MA e) L 


MES RP | 


; | “# 
es 
° 


UBLIE QUE J'ARRIVE 
PAR LES AIRS.’ 


RE. REGARDEZ / 
LE VOLEHUR- . 
AIL£:’ 
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TD CAT 


IL FAUT QUE 4'AT-, 
TRAPE LE TARBAN. 


TU ES FOM . 
NOOON 7 


PF” Tu ES TROP LOURD POUR 


MON MANTEAU MAGIQUE // 
NOUS ALLONS TOMBER. 
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…/HEEEYYYY./CE.. 
CE N'EST P 
POSSIBLE / RE... 

REGARDEZ 


EZ -VOUS ENFIN 


= COMPRENI 
VOTRE _ERREUR 2 VOICI 
A LE VOLEUR... ENFIN 


N RESTE...) ins 
SYG Er ah 1 4 
SURFACES LA 


C'EST UN PRINCIPE AERO-DYNA- 
à MIQUE PRIMAIRE QUI SERA UN 


VOS PAROLES M'ETONNENT, MON- 
SIEUR / MAIS J'AI COMMIS' UNE 
ERREUR ET.JE VOUS PRIE 
D'ACCEPTER MES 


RES MACHINES EXCUSES. ENFIN ,<J'AI 
VOLANTES./ PROYVE MON 
INNOCENCE../ 


MAIS LE TURBAN EST EVE QUELQUE FA 


? ES RUES. 
MAIS Qui EST-CE T7 PÉRDU_ENCOR 
COMMENT. PEUT-IL SAVOIR UNE FOIS. 
TOUTES CES CHOSES Z.. 

CES MACAINES VOLANTES f 


GSOUDAIN, ADAM ETERNO FT 
ENTOURE D'YNE FOULE 
JOYEUSE 
L'ACCLAMA IT, 


JE N'AI JAMAIS 
CONNU UNE JÉLÉE AN 


Z 


NOUS N'AVOUNS YŸ CINQUAN- 
.( PAG LE TUREAN/ 


DE RECOM - 
PENSE À GuI 


LE / 
LE _— me 
= + ‘ ‘ ; 


DORENAVANT, LE VERRAI LES 
ARMES _ OR COMME UNE 
ne FE Ae, 


AE ET cr PTE =4 S'oË vez 
V E 
PERSONNEL A ÊTE ELOI- cOMMENCER LE 
GNE DE LA ZONE PANG 
REUSE , EXCELLENCE YoiS 
POUVONS TE ER) 
L' EXPERIENCE ./ 


Cm, k L 
y, 
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IE SUIS IMPATIENT DE CONNAÎTRE 
LA PAISSANCE DE CETTE ARME @ui 
VA FAIRE DE MOI 
LE DIRIGEANT 
INCONTESTE, 
DE L'ETAT. 


LE GENERAL 
CARLOS CABEZA 
EUT UN SOURIRE 
GINIGTRE ve 


LE TEMPS... S'ARRÊTE / | | ZLENTEMENT, L'HOMME - QUI -NE 
ENCORE UNE FOIS IE SAURAIT- MOURIR “ SE MATE- 
D0IS RÉPONDRE … À L'APPEL DE MON 
DESTIN .,.. LA CHALEUR... L'ODEUR 
DE LA PAMPA.!. 


\ 
CT 


à \ 


<JIE SUIS SUR UNE TERRE DE 
FANTOMES , PEUPLEE_UNIQUEMENT 
DE SOLDATS DE BOIS ET 


Z% MALAISE 
D'ADAM 
ETERNO 
AYGMENTA 
TANDI/1S 


ClEUSES... 


GOUDANW 


A 
DIE CA DE 
PLUS PRÈS. 


MAIS, TANDIS QU ADAM ETEKNO AVAN 
GAIT LAMAIN VERS 


L'APPAREIL... fi 


/ pu « 
ne 


NE AUTRE MAN, NON LOIN 
DE LA, METAIT LE CONACT es 


PAR TOUS LES PABLES./ 
VOTRE BOMBE EST ENCORE 
PLUS DÉVASTATRICE QUE 
JE NE L'AVAIS ESPERE, 

DOCTEUR./ LA DES - 

TRUCTION EST 

TOTALE ./ 


TE ANT cp La Ro Es ME He 
m RO 
N'AURAIT SURVECU À CETTE AE RT 8 


EXPLOSION ./ _ 


MT È Re 
Mer HmIgE “ 


e £ 


NA] 


Oui... CE PARVENU Qu 
CHERCHE À ME RENVER- 
GER .… GRÂCE À SON 
MAUDIT TALISMAN , HORILLO 
ET SES REBELLES ONT 
REMPORTE DE NOMBREV- 
GES VICTOIRES... ENCE 
MOMENT MÊME, IL DOIT 
REGROUPER SON ARMEE 
POUR L'ASSAUT FINAL 

DE LA CAPITALE ./ 


CES FOUS NE SAVENT FAS CE @ul 
LES ATTEND ./ UNE SEULE BOMEÉE, 
AVEC CE NOUVEL EXPLOSGIF, LANCEE 
FARMI EUX ET LA VICTOIRE TOTALE 


EST À MOI, 


PE4 APRÈS, QUAND LE GENE: 
RAL1 £T SES HOMMES EFUREN 
DISFPAR Ye. 


FENCANT DES HEURES, ALAM 
£TERNO COURUT ET, À 
LA NUIT TOMBANTE ve. 


AN yo 
D'INNOCENTS, ILLO. 


Tu AS DE LA CHANCE, ÉTRANGER HORILLO EST EN 
CHEMIN ae. IL VIENT ICI POUR MONTRER LE TALISMA 
GACRE À TOUS CEUX QUI HAISSENT CABEZ A. 


re UNE CLAMEUR RETEN-: 


HORILLO: F 
HORILL 


MES MOI D PRÉSER: / 


VOTRE LOYAUTE ME TOUCHE / MAIS ÇA 


NE "1 FASG. 
ME, FA OU 


/ J'AI BESODIN D'HOM 
R LANCER LA DERNIE- 
ATTAQUE CONTRE LA 


CFD RERÉGSE DE CABEZA 


DEA UN. 
E DOIS P, ARLEE À VE ANCE , CAMARADE TER 
VOTRE En CHER. ! DO01S TOUCHER LE, pe MAN 


E-L1E/ LASSE Q  ZZNI [/Æ L'OR.' DE !/ OR Pur! 
PEN IRER EN TOI LÉ 2 NMOON.! NE ME TOUCHEZ 
FAS./ 


LEE Sn 
8e -- # à ii 


D 
ET 


JL... IL S'EST TROUVÉ MAL. PEUT- 
ÊTRE L'EMOTION DE VOIR LE 
TALISMAN À-T-ELLE ÉTI 

2OP FORTE ./ 


INSPIRAIT 
MAN TENA \T 


A 
ETERNOee. 


Ca 


JE N'AI PAG BESOIN DE CE GENRE DE JAMAIS. DN 
POULE MOUILLEE ,/ OU VOUS SUEZ LE D (EST TS AVEC 
TALISMAN , OÙ VOUS VOUS PLIEZ, ES TOI, HORILLO, 
SOUS LA BOTTE DE CAB, L 


MA... 


Ml 


WP” NON. IL PAIERA LA _ , 
‘UN CE CES MAUDITS RES TRAÎTRISE DES AUTRES. ” 


RER 

LA LE 

SONS PRISONNIER, 7 
CAPITAINE 7 


OUVREZ LE FE. 


SOUDAINs. | NOUG... VOUS 


PERDEZ VOTRE 
TEMPS, CAPITAINE / JILS SONT... 


Tous PARTIS AVEC HORILLO./ 


N° IL... IL NE PEUT PAS ÊTRE 
VIVANT./ 


ET CECI GRÀ- 
LE À LAMER- 
VEILLEUGE ARMURE LÉGÈRE 


ME QUE AE, POR- 
TEMENTS / 

T DEFIER LE 
COUP LE PLUS MEURTRIER./ 


£ 


IMAGINEZ -VOUS UNE ARMÉE ENTIÈRE MANIE D'ANE TELLE PROTECTION.’ 
MON INVENTION VOUS RENDRA INVINCIBLES / AUCURE j> 
NATION AU MONDE NE FOURRA VOUS VAINCRE ./ 4 

4 \ 


CARANBA- Si CET HOMME DIT VRAI, 
C'EST UN GENIE 


C'EST NOTRE CHEF QUI POIT DE'- | |JE PEUX PEUT- ÊTRE ENCORE 
CIDER /... MONTEZ / NOUS ALLONS | |EMPÉCHER CE TYRAN D'EN- 
VOIR CE QUE LE GENERAL CABEZA| |PLOYER SON NOUVEL 
PENSE DE VOTRE... INVENTION] [EXPLOSIF ..  _m 


Z || | 
Se © | 


AW LEVER OÙ JOUR. 


REGARDEZ / NOG HOMMES SE 
RETRANCHENT / CE CHIEN 
D'HORILLO SE PRÉFARE 
GÜREMENT À ATTAQUER./ 


YN_ INSTANT PLUS TAKL.- 


VOICI DONC L'HOMME SG AU MOI 

QUI _PRÉTEND ME REN; CONTE DUCHE ET IL. 

DRE INVINCIBLE ,HEIN-C/N'EN fe AACUNE 
ET / - RACE LZ 

2”? 


MAIS C'EST PEUT-ÊTRE UN ESPION 
REBELLE / OUVRE TA CHEMISE / 
LAISSE -MOI REGARDER 

CETE ARMURE, 

MIRACULEUSE.{.. 
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O, LE VOILA./ BRANDISSANT 
GON MAUDIT TALISMAN 


Le 
TE. 111 HE QUE 
dE VOË &1 HORILLO 
LES CONDHIT ,/ 


RES Et tue vs LR a a" 
Vas 
#4 de SN FALL gré sai LA se 


ARPEE CE GI ALTENE CE PFARVENU D'HORILLO./ 
PUISSANT @UI SOIT, MIS AU POINT 
NTS POUR DECHARGER L'OBAS LE FLUG 
DNASTATEUR CONNU DE L'HOMME. 


.L'UNE PES NATIONS 
LES PLUS REDOYTÉES 
DU MONDE./ 


T_ENGUITE, MON AMI, 
GRÂCE À VOTRE AR- 
MURE , NOUS DE - 


PRÊTS À T7 NON....Vous LE...LE FOu./IL 


IRER FT NE POUVEZ SE GLISSE DANG 
/ ÀT ou 


TIREZ 
FAS, FAR 
PME.’ 


MAIS L'OFFICIER ARTILLEUR 
À pas 4 DEJA ABOYE L ORDRE 
F£ LEZ] 


L'oBuS N\/ JL VA ENFLAM- 
FRAPPE MER NE 2 


TÈi 


FANT4 
EXFLOSION 
RETOMBEA/ENT 
LNECORE 
LARBOUE 


TRS ÂGES 
EG CNT 


# 


ET BIENTOT ee. HER FINI ./ LES RARES 

VANTS RUES TROP 
ASPONMES =, RÉGISTÉR ARMÉE 
DE CABEZA S'EST RENDU de 


FEUT-ÊTRE LE TALISMAN S'EST-IL DE - | |WZL NE VIT LA SILHOUETTE 
CHAÎNE CONTRE LE TYRAN./ IL NOUS À FANTOMATIQUE 
DONNE LA LIBERTE... NE 


LIBERTE QUE NOUS 
NE PERDRONS 
PLUS JAMAIS,’ 


CE MAUDIT TALISMAN EN OR A FAILLI VOUS 

cOÛTER LA VIE ,MES AMIS. MAIS IE NE 
GACHERAI PAS VOTRE TRIOMPHE , MÊME 
Gi C'ÉTAIT POSSIBLE … MOI SEUL ME 
RÉJOUIRAI QUE MON PON DE VIE 
ÉTERNELLE AIT CHANGÉ LEUR 
DESTIN ./ 


LE FKONT OUEST EN 
FRANCE .! 


PAR UNE AUBE 
GLACEE , LES TROUPES 
ALLEMANDES LAN - 


ENNEMIES 


[a 


VEN AVANT /<TABATS LE 
PRÉMIER Qui FAIT UN PAS 
N ARRIÈRE . CETTE FO, 

NOUS DEVONS PAS 


DE 
Z ENNEM 0 0 


s 


MAIS, ALORS QUE LES SOLDATS 
COMMENGAJENT LEUR RETRAITE... 


TONNERRE / ILS FONT DONNER LEUR ARTIL- 
MBARDENT. 


; 


LE CHAMP 
LE ire 


ET LE 
BLESSE Gore 


[4 


NT _ QUE NOUS 
(COURAGE , MON viEux / CONTINUE / NOS 7 SOMMES 


| VITE ! RETOURNONS A LA TRANCHÉE 
, 
I By CAMARADES BLESSEA ENTIERS." | 


TONNERRE. L'UN D'EUX 
COURT ENCORE ./. IL. 
ÎL EST VIVANT. 


GANG UNE ÉGRATIGNURE , L'HOMME -QU- PENDANT QUE TOUS 
NE - SAURAIT- MOURIR RAMPA VERS UN | | DÉTRUISENT DES VIES, 
BLESSE... 2 ! JE POS EN 


__{ DEAA ,ILG SE MEFIENT DE 
ZA MOI, ET ILS ONT PEUR! 


ue 


PS 


DELA , LE BARRAGE ETAIT FORME, ET SOUDAINeee à 
LES VOLA ENCORE LS ee te 4 a En RCA A Fer 
ON VA LEUR DONNER nds: / 1 HALGA à 

UNE LEÇON RS “À Fe a + CNE . ® 


CHE Eole 


LES MITRAILLEUSES LES ANGLAIS SE SONT RE- 
FAUCHERENT GROUPES . BATTONS 
L'ENNEM 


FAISA/ENT 
DEMI -TOUR, 

UNE S/LHO4 - 
£ETTE ETON- 
WNANTE AFFA- 
LUT SUR 
LE CHAMP 
DE BATAIL- 
Z £E LL] 


C'EST... C'EST IMPOSSIBLE.’ [LS REVIEN - 
NENT,/.. MENES PAR UN CINGLE MONTE 
GUR UN CHEVAL 


CHEVAL BLANC? 


TRE FEMME LETTES ./ 
FAITES FACE À L'ENNEM/ 
À L'ATTAQUE .. ET 

CETTE FOIS-CI, NOUS 
GAGNERONS ,/ 


C'EST CELUI QUE LES ALLEMANDS AEPRLENTE DE - 1L1S DER cu UN 
*LE CPJHAGGERNAT HUMAIN "/# DES @U' 

APFARAÎT, ILS SE BATTENT COMME 

DES DÉMONS./ 


KUNE DES INCARNATIONG Lu DIEU VICHNOU , REPRÉSENTÉE FAR UN FETICHE 
MONSTRUEUX Qui AIME L'EFFUSGION D SAN 2e 


(45 — 


CEPENDANT, LES MEILLEYRS TIREURS CRIBLAIENT 


DELA LE CAVALIER LE BALLES. 


JAI VH MA BALLE LE FRAPPER 
ET POURTANT, IL EST. TOUJOURS 


EN SELLE. 
Bee 


À PEUR L ENV, 
LA PEUR DE, 
L'INCONNU 


D) 


QUE COMPTE 


FAIRE CET 


L FAUT @UE JE DECOUVRE 
GECRET DE CET HOMME! 


CE FOU VEUT ATTAQUER LE 
GENERAL .! NE LE LAISSEZ PAS 
APPROCHER, CAMARADES. 


VOTRE PENIT JEU EST FINI, L'AMI / 

JE VAIS MONTRER À VOS HOMMES 

LE SECRET DE VOTRE S0]1-Di-, 
SANT INVINCIBILITE 


CEST ALORS QUE... x 
SABRE EST EN OR.! © 


RECULEZ / 
NE M'APPRO- 
CHEZ PAS.’ 


GÉNERAL / ÊTES-VOuS 
BLESSÉ 7 CES 
BALLÉS … 


Ou NON, LA... LA LAME DE 


RIEN NE PEUT + 
DÉFIER LE FOUR 
DU DJAGGERNAT./ 


ELLES ONT 


REBONDI COMME DES 

CAILLOUX SUR MON CORPS INVUL - 

NERABLE/ AIDEZ -MNOI À REMONTER 
À CHEVAL VITE, / 


PPT LIN WTEÆ./ DÉPÊCHEZ- VOUS, IDI0TS./ 
EST PLUS LOURD NOUS DEVONS REPRENDRE NOTRE 
QU'UN BŒUF. 4 ATTAQUE. AVANT QUE LES 
ANGLAIS NE. RECOUVRENT 
LEUR CALME../ 


NOUS LES TENONS/ 
VORWARTS / 


LE 
TRIOMPHE , 
L'INFANTE - 


Sr À 


“ 


CEPENDANT. MON HEURE N'EST 
PAS ENCORE VENUE / 

CE. 
IQUE 


PAR MIRA 
LE GABRE FATID 
À QUE MON 
CŒVUR D'UN 
CHEVEU 


IL FAUT QUE 'AFFRONTE À REGARDEZ LA -BAS./ATTEN- 
NONVEAU LE SABRE.IL FAUT TION / ARRÊTEZ- LE./ 
QUE J'ARRÊTE CE CA 

AVANT QUE TOUT NE SO : 


7 
LD'ETERNOe 


[4 


TOUT. S'ECRDULE / 

GI LA GRENADE 

NE L'A PAS ACHE- 

VÉ , L'AVALANCHE 

G'EN CHARGE - 
RA 


OFFENSIVE EST BLOQUÉE 


GRUBER CE MAU- 


ANGLAIS DE SE REGRDUPER ET, 
DE RENFORCER LEUR DEFENSE. 


AIS, 
BUELQUES 


IN 
ARGIT 
DES 
DECOMEBI ES 
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ADAM ETAT REVENY À LUI A &UEL- 
QUES MÈTRES DE CE GU! AVAIT 
ÊTE LE POSTE DE COMMANDE - 
MENT LES ANGLA/S.…. 


LA GEULE CHOSE AU PUISSE NOUS 
ARRÊTER , MAINTENANT, EST UN PAIS- 
GANT BARRAGE DE LEUR 
ARTILLERIE.£.. 7 


NN 
PRENDRE. L'USINE FAR SURPRISE … 
PLÂACER N0S FROPRÈS CANONS 
GUR LA CRÊTE OÙ ELLE EST 

INGTALLEE . 


ET AINSI! , NOUS POURRONS ANÉ-) |... DES Ho 
ANTIR L'ARTILLERIE ANGLAISE 


NU IL A DONC L'INTEN- 
AVANT MÊME @U' 


NMES 

PRÊTS À SUIVRE |TION DE MENER LUI- 
LE CUAGGERNAT/ MÊME. L'ATTAGUE ./ BON 
JUSGU'A LA GANG , 51 VON GRUBER 
ga Le MT AEFPESIT RTE 
MEILLEURS HOMMES... S 


ADAM COMPRIT VITE Qui NE POURRAIT REJOINDRE LE RÉGIMENT 


ÇA GROUILLE . LU DENSHIRE se. 
DE PATROUILLES \ —_— 
ALLEMANDES / F 


UNE HEURE PLUG TARDeos 
+ | QU EST LA? Ÿ” PAIx, AMI /.TE SUIS LE 
.| HALTE OU... LDAT ETERNO DH 5 
REGIMENT DH DENGHIRE./ 
<IE DOS PARLER À 


VOTRE CHEF IMME - 
DIATEMENT. 


IMPOSSIBLE / NOUS N'AVONS 
AUCUN ÉCUIPEMENT DE SiGNA- 
LISATION / ÊT MÊME SI NOUS POUVIONS 

PREVENIR VOTRE IMENT, 1L FAUDRAIT 


. IL FAUT DEMANDER 
DES RENFORTS l 


IATEMENT ./ VON DES HEURES AUX REN- 
GRUBER VA PASSER , RTS, FOUR NOUS F 
À RESOINDRE./ 


À L'ASSAUT 
+ ANSE 


NI: 


IS 


É£: PT 


=. PAISEE 7 


MAIS OÙi / CE POURRAIT 

E LA RÉFONSE / TAI- 

GEZ -WOUS.--JE VOUS 
PRE /.. JE 


FAT Ru 


RIEN NE PEUT 4 
L'ARRÊTER, / (4 


UN BRUIT EFFRAYANT REMPLIT LES 
OREULES D'ADAM... 
SALE PENDANT QUE L' IMAGE 
ST ENCORE CLAIRE DANS 
Fa ESPRIT /... DONNEZ - MOI 


DU PAPIER ET UN CRAYON!... 
ss 


VOUS VOULEZ DIR 
RE À N'AI MAMAIS VA CE QUE NOUS DEVONS St CR 
RAC - LA DE MA VIEZ.. RE CE. LE ERA pe 
! =, 


VOUS AVEZ PERDU L'ESPRIT, | WPourauoi PAS ,MON CAPITAINE ? Vouà 
ETERNO./ MÈME 5 


| CET ENGIN ET VOS HOMMES ÊTES TOUS DES 
FONCTIONNAIT, NOUS N'AURIONS <A- 


INGÉNIEURS EXPERIMENTES ./ 
MAIS LE TEMPS DE LE CONSTEUL / 7 
RE AVANT L'AUBE./ 


ET NOAS AVONS TOUT LE Ÿ MAIS, NOUS NE POUVONS FOUSGSER VOTRE PRO- 
METAL NECESGAIRE ET TOUS /PRE DUAGGERNAT AVEC NOS MAINS. IL FAU- 
LES OUTILS POUR LE COU- ÆDRAIT UN GROUPE ELECTROGÈNE..”, 
PER ET LE FONDRE./ = ee TL 


| 


Lula 
Le | 


à) ) 


NW 


D 


TT ET 
hu 
gl 
We «\ 


AA En De 
| TOUTE LA MUIT ET AU PETIT MATIN L'ENGIN De 
ÉTAIT PRÊT..- 
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CEPENDANT... ue JL EST DONC 
L EC Î 

[ES HOMMES SE MOI QUI ie CRE ; 
AU COMBAT. 


GODATS / TOUT PRÈS D'ICI GE TROWE LE 
POINT LE PLUS FAIBLE DE LA DÉFENSE 
ANGLAISE : L'UGINE METALLURGIQUE ./ 
AUAND NOUS L'AURONS PRISE , NOS CANONS 
POURRONT BALAYER LA SEULE ROUTE 
LUTILISABLE PAR LES ANGLAIS … 


L 


.… FOUR ACHEMINER LES 
RENFORTS ET LE RAVITAIL- 
LEMENT , ET L'ENNEMI 


LES ALLEMANDS . ZLS ARRIVENT 
GERA HER À NOTRE 


ILS PASSENT À d'ATTAQUE.! 
A . ; 


ET VILA ,ETERNO./ ŸGRIMPEZ DECANS, MON CAPI- 
NOUS AVONS FAIT /TAINE , ET QUE LA CHANCE NOUS 
TOUT CE QUE AIDE / JE SERAI EN HAUT , JE 
NOUS AVONS RAI VOS 


A S PORTES 


PRINCIFALES 
LE L'ASINE 
S'OUVRIRENT, 
ET LANS UN 
RUGISSEMENT 
PHISSANT ee 


. LE “PLAGGERNAT D'ADAN où S 
ENTRA SUR LE a wi 
LE 


UN BLINDE 
AVEC DES MI-, 
TRAILLEUSGES . 


VON GRUBER SURMONTA VITE SA SURPRISE. 


COMMENT POUVONS - NOUS f Si HE PEUX L'AFFRON- 
COMBÂATTRE CET ENGIN?2/TER, VOUS LE FOUVEZ 


ILS SONT À NOIRE F0R- 
TE 7 FEU DE TOUS LES # 


VISEZ TOUS L'HOMME DE LA TOURELLE, 
IPIOTS à / TUEZ-LE ET LE MONSTRE SERA’ 
AVEAGLE / IL SERA IMPAISSANT / 
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UNE GRENADE ÉCLATA SUR 
ADAM... NS 


MA/S, QRUAND LA FUMEE SE | : 
PISSIPA..… 
[L.…. IL EST 


TOUAOURS LA, 


TONNERRE ./ 
CE FOU VEUT 
NOUS ATTAQUER 


JE SUIS PEROU 
S'IL SAUTE SUR 

LE DJAGGERNAT, 
RIEN NE FOURRA 
ME SAUVER DE 
SON SABRE. 


IL EST AUSTE EN 
J NOS 


PEUVENT PAS 
L'ATTEINDRE ./ 
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GON CHEVAL 
L'A DÉSAR- 


PÉRREUR 777, 
1W44418 
ALLAIT, 


+ 


AU MOMENT. OÙ VON GRUBER _f_ N0G CANONS. I1s 
TOMBA, UN. BRUIT FRACAGGANT SONT PASSES ! 
RETENT! Etes 1LS BOMBAR - 

b DENT MAINTENANT 


LES LIGNES ALLE- 
MA / 


TANDIS QUE 

LES ATTA- 

ŒUANTS £ ; 

PIRENA/ENT Ve. 

LA FUITE.…. - 7 LS N NT 
--/ PLUS ATTAGUER, 


MAINTENANT. LEUR 
—\ PLAN DE BATAIL- 
._\ LE EST FICHU,/ 


# 


— 161 — 


FR 


ET RIEN À CRAINDRE NON PLUS DE CELUI-CI, MON CAPI 
PAS ÉTONNANT QUE LES BALLES ER Te 


JL PORTE UNE LOURDE ARMIRE 
7 DE FER 


NOUS L'EMMENONS./ 
NOUS ALLONS ExHI - 
BER SON “INVINCIBILITE> 
DANS NOS TRANCHÉES./ 


LES HOMMES, BOULEVER. £Z, 
S'APPROCHERENT LES D£EBR 
FUYMANTS...…. 


AVEC LUI LE 
SECRET PU 

BLINDE / LES 
PLAN 


| MAIS N'AYEZ 
CRAINTE ,MES <EUNES AMIS./ 
NOUS NOUS REVERRONS ET 
POUR UNE AVENTURE ENCORE 
PLUS MERVEILLEUSE.’ 


histoire sans 
parole _ 


Al, 


— I 2. 
An V4 — "5 


N] 
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